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A CHARTRES, en plein cœur de la 
Beauce, s'est ouvert, le 1" septembre, 
la Foire aux Semences, Exclusive-
ment réservée aux agriculteurs, cette 
Foire se clôturera le 6 octobre. 

* * * 

A LOUDEAC aura lieu, du 4 au 
it octobre, la 4' Foire-Exposition de 
Semences. Cette Foire, complétée 
par de nombreuses manifestations 
agricoles, attire chaque année une 
foule de visiteurs des divers coins de 
la Bretagne. 

* » 

A FOUGERES (lUe-et-Vilaine) 
aura lieu, le samedi 5 octobre, un 
grand Concours-Foire de poulains. Ce 
Concours aura lieu chaque année à 
Fougères, à pareille époque. 

PONTIVY : Les travaux d'aména-
gement du nouvel hippodrome n'étant 
pas terminés, le Comité des Courses 
a décidé de suspendre la réunion du \ 
29 septembre. 

* * 
UNE JOURNÉE DU DINDON, 

'son élevage et son commerce, orga-
nisée par la Compagnie des Chemins 
rie fer d'Orléans, aura lieu à Châ-
teauroux (Indre) le 26 octobre 1929. 
S'adresser à M. Poher, ingénieur du 
P.-O., i, place Valhubert, Paris. 

* ' * * 
UNE_ CAISSE^ D'ASSURANCE, 

instituée par la loi de finances du 

LE CI 

30 décembre 1928, et qui doit fonc-
tionner à dater du 11 janvier 1930, 
indemnisera les agriculteurs de leurs 
pertes de récoltes en cas de gel, de 
grêle, d'inondation ou d'ouragan. 

* * 
CONTROLE DES SEMENCES : 

En date du 31 août 1929, il a été créé, 
par la Station Centrale de l'Amélio-
ration des plantes de grands culture, 
un a Service de contrôle de l'identité 
et de la pureté de variété des se-
mences ». Tout agriculteur pourra 
demander un certificat, soit à titre 
de consultation ou de vérification. 

* * 
IMPOT SUR LES TRANSPORTS 

Sont exonérés d'impôt, depuis le 
il" août 1929 : les bestiaux, vinaigre, 
vin, fromages, farines, fruits, huiles 
comestibles, lait, légumes, poissons, 
sucre, viandes, toutes denrées voya 
géant en grande vitesse sur les grands 
réseaux et réseaux secondaires. 

* ■ * * 

NOS FABRICANTS DE SUCRE, 
en plein accord avec les planteurs' 
de betteraves, émus des initiatives 
prises par notre délégation à Genève, 
protestent contre toute décision éven-
tuelle, pouvant réduire les mesures 
nécessaires à la sauvegarde de notre 
production betteravière et sucrière. 

* * ■ 

AU CANADA, il y a cette année 
une surabondance d'œufs . Les offres 

.'dépassent les besoins et de grandes 
quantités sont mises en frigorifique 
pour l'exportation. 

* ! ■ 
* * 

EN SUISSE 3 Le Conseil fédéral, 
pour protéger l'industrie laitière 
suisse, vient de relever les droits 
d'entrée sur le beurre de 20 à 50 fr. 
par 100 kilos. La France y exporte 

' près de 200 wagons par an. 

' CHEZ LE PERCEPTEUR 

Production du cidre. — Lorsqu'on 
examine la production du cidre sur 
une période d'une dizaine d'années, 
on est frappé du caractère irrégulier 
qu'elle présente, et on constate im-
médiatement qu'il n'y a presque 
jamais de récolte moyenne, mais des 
années de faible récolte succédant à 
des années d'abondance. 

Dans aucune autre culture ou 
industrie française, on ne constate 
des écarts aussi grands dans la pro-
duction ; en particulier pour le vin, 
le rapport entre la production maxi-, 
ma et la production minima ne dé-
passe pas sensiblement 3, alors qu'il 
atteint 10 pour le cidre. 

La production moyenne du cidre 
en France tend à augmenter tous les 
ans ; cela tient à ce que les planta-
tions augmentent elles-mêmes d'im-
portance et que les nombreux jeunes 
arbres plantés depuis les vingt ou 
trente dernières années ont des ren-
dements de plus en plus grands. 

La majeure partie du cidre pro-
vient de Normandie et de Bretagne. 

Le cidre est fabriqué pour la plus 
plus grande partie par les cultiva-
teurs-producteurs eux-mêmes, qui se 
livrent à l'obtention de cidres desti-
nés à leur alimentation personnelle, 
à l'approvisionnement de leur clien-
tèle, et qui font aussi de larges pro-
visions de petits cidres qui sont con-
sommés à Sécrétion par leur person-
nel pendant toute l'année. La pro-
duction des petits cidres est un pro-
blème important qui se pose chaque 
année à l'agriculteur normand et bre-
ton, si l'on songe aux grandes quan-
tités consommées dans les fermes. 

— Alors, vous autres percepteurs, |a. 
diais de vacances ? 

— Jamais... la chasse aux contribua-
bles en retard est toujours ouverte l 

Situation actuelle de la production 
du cidre à la ferme. — Cette situa-
tion est dans l'ensemble moins favo-
rable qu'avant guerre, à cause de 
certaines conditions économiques qui 
se sont modifiées. Il est bien certain 
que les besoins en cidre sont au 
moins aussi grands qu'en 1913, que 
le marché s'est nettement élargi, que 
la consommation s'étend, que les prix 
de vente du cidre sont rémunérateurs 
(20 francs environ le degré d'alcool, 
soit 100 francs l'hectolitre à 5° 
actuellement), mais^ d'autre part, on 
constate, dans certains départements, 
des phénomènes qui tendent à gêner 
ou à retarder la production. 

Des propriétaires de fermes plan-
tées, à cause des prix peu élevés des 
baux d'avant-guerre, ont négligé 
pendant un certain temps d'effectuer 
les remplacements des arbres morts. 
Dans certaines situations, on affirme 
que les herbages nus se louent aussi 
cher que les herbages plantés. On a 
vu des fermiers ayant loué cher leurs 
fermes, après guerre, se plaindre 
amèrement que les prix de vente des 
pommes en nature, dans certaines 
années, sont notoirement insuffisants 
pour s'assurer un revenu acceptable. 

En examinant la situation pomo-
logique dans l'ensemble, on est obligé 
de constater que, du fait de la con-
version d'une partie des labours en 
herbages plantés, les propriétaires 
ont augmenté la surface des vergers ; 
mais en même temps le logement des 
caves des fermes est resté ce qu'il 
était il y a trente ans : ce qui expli-
que la nécessité pour les producteurs 
de fruits d'alimenter la cidrerie indus-
trielle, les industries de la fabrica-
tion de l'eau-de-vie de cidre et de 
l'alcool neutre et d'avoir recours par-
fois à l'exportation de fruits. Si ces 
débouchés n'existaient pas, la pro-
duction des fruits de pressoir subi-
rait une crise dont elle ne pourrait 
pas se relever. 

La guerre a empêché les proprié-
taires des fermes plantées de moder-
niser les installations de brassage, 
qui dans l'ensemble ne répondent 
plus aux nécessités que réclame la 
science des fermentations. 

De tous côtés, on se plaint du man-
que de main-d'œuvre, spécialisée ou 
non, si bien qu'on confie souvent la 
fabrication du cidre au premier 
ouvrier venu, qui n'a aucune idée de; 

I l'importance des travaux qu'H accom-

plit, et. qui ne peut se rendre compte 
s'il opère bien ou mal. 

Alors que le vigneron fabrique lui-
même son vin, opère lui-même les 
soutirages nécessaires, donne les 
soins vigilants*à la futaille, trop rares 
sont les propriétaires-récoltants qui 
dirigent personnellement tous les 
travaux du brassage des pommes, ce 
qui conduit à la fabrication de cidres 
de faible durée de conservation. 

La fabrication du cidre à la ferma 
demande un entretien sérieux et 
continu des tonneaux ; or, on man-
que de plus en plus d'ouvriers capa-
bles de conserver la futaille en bon 
état. 

«D'autres causes encore paralysent 
la production du cidre à la ferme. 
Le manque de main-d'eeuvre ou d'at-
telages rend parfois difficile la li-
vraison en grands tonneaux, du cidre 
de la ferme à la ville voisine ou à la 
gare la plus proche ; les charrois 
sont coûteux et parfois difficiles. 

Il faut ajouter que les tarifs de 
chemin de fer sont élevés et peuvent 
paralyser parfois les transactions, 
lorsqu'ils s'opèrent sur une longue 
distance. 

Pour toutes ces raisons, on voit des 
fermes nombreuses se contenter de 
fabriquer du cidre pour l'alimentation 
de leur personnel, renoncer à la 
vente du cidre au commerce pour se 
livrer i celle ues fruits en nature 
plus facile. 

La vente des fruits en nature, no-
tamment aux distilleries de pommes, 
supprime tous les soins de conserva-
tion des pommes à l'abri des intem-
péries, la mise sous abris couverts ou 
en greniers. Ces usines acceptent 
actuellement, à tort, qu'on livre des 
fruits à tout état de maturité, ce qui 
est un non sens, si bien que nombre 
d'agriculteurs, voyant les cours des 
fruits monter et craignant la baisse, 
font cueillir rapidement des fruits 
mélangés de toutes saisons de matu-
rité. Il n'est pas rare de voir livrer 
des fruits cueillis longtemps avant 
leur maturité vraie sur l'arbre, et 
renfermant par conséquent jusqu'à 
6 % d'amidon, d'où grande perte de 
sucres fermentescibles. 

Nous avons signalé depuis plu-
sieurs -années, dans des communica-
tions variées, le danger d'une, sem-
blable, pratique qui va à rencontre 
des intérêts -=*te la' .distillerie et de 
la culture ; elle devient, à mon avis, 
un véritable Ranges. Mous avons, vu 
livrer et travailler dans le courant 
d'octobre des variétés telles que Mou-
lin-à-Vent, Noël des Champs, Bedan, 
Argile grise, Rousse de l'Orne, Marie 
Onfray, Meunier dur, etc., qui ne de 
vraient être brassées qu'en décembre 
ou janvier. j 

Si nos agriculteurs perdent la 
bonne habitude de loger leurs fruits 
avec soin et s'ils livrent des pommes 
de toutes maturités sur un même 
wagon, ils risquent de perdre lea 
avantages qu'ils avaient obtenus 
auprès du commerce et de paralyser 
notamment l'exportation, qui exige 
d'une façon absolue un conditionne-
ment soigné de la marchandise. 

Toutes les pratiques que nous ve-
nons de signaler, et d'autres telles 
que la production de cidres plus ou 
moins fermentés, fabriqués sans 
grands soins, vendus pour la produc-
tion de l'eau-de-vie ou de l'alcool, 
éloignent le producteur de la fabri-
cation du bon cidre. Elles le tentent 
continuellement, car elles lui permet-
tent d'encaisser immédiatement le 
prix de la vente, 'd'obtenir des fonds 
qui lui permettent de se livrer à 
d'autres spéculations à la ferme, 
quitte à oublier de rendre au pom-
mier les soins appropriés qu'il ré-
clame pour fournir les récoltes régu-
lières qu'on lui demande toujours 
plus abondantes. 

e Causette... 
Plus qu'une chose 

est défendue, plus 
qu on 
faire 
mais 
Ça ; 

a envie de la 
C'est bête, 

c'est comme 
notre pauvre 

LA QUESTION 
■' ' " ""B^P" 

DU BLÉ 

One lelire du Ministre de l'Agriculture 
au Préfet de la Loire-Inférieure 

sature n'est point 
autrement faite, 
que celle des au-
tres peuples, mê-
me les .n'us disci-

plines. Iï suffit de voir une pancarte r 
Défense de fumer, — de cracher, — 
d'entrer, — de chasser, —• d'uriner ; 
défense de passer, — de doubler, — 
d'afficher, — de descendre avant 
l'arrêt complet ; défense de tout ce 
que vous voudrez... pour que vous 
aperceviez aussitôt de braves gars, 
bravant les rigueurs de l'interdiction, 
avec une joie malicieuse. 

Les Américains (qui sont un peu 
de grands enfants) se plaisent aussi 
à savourer le fruit défendu et vous 
savez que là-bas, le fruit défendu 
c'est le pinard, le bon jus de raisins. 
Or, depuis la fameuse loi de « Prohi-
bitionne » on n'a jamais tant vu, aux 
Etats-Unis, d'alcooliques et dé 
saoûlos. Le bon vin et la bière ont 
été remplacés par de la mauvaise eau 
de vie, ou de l'alcool introduit en 
contrebande. Que ce soit à New-York, 
à Chicago, à Philadelphine, à Pitts-
burgh, à Black-Boston, à San-Fran 
cisco, ou dans une petite ville : par 
tout c'est du pareil au même, on dis 

>iîîe sa sourdine dî lé sciu;c ds bois, 
du jus de tabac ou de chaussettes usa 
gées ! Les « salons » où Ton dégus 
tait autrefois des vins, du champa 
gne et des liqueurs authentiques, ont 
fait place aux gargottes borgnes où 
l'on avale des boissons plus dange-
reuses. Les cas de maladies et de 
mort, par-alcoolisme, sont de plus en 
plus fréquents ; les arrestations itou, 
pour ivrogneries sont opérées en 
masse. 

Et pourtant, foi de Maître Jeannot, 
le gouvernement là-bas n'y va pas 
avec le dos de la cuillère ! Quicon-
que est trouvé en possession d'une 
méchante bouteille de bière, ou de 
noah, est condamné à 5 ans de pri-
son, à une amende pouvant aller jus-
qu'à 10.000 dollars et à la perte de 
ses droits civils ! Ben que ça, mon 
pauvre Ugène ! vous faites ben de ne 
point aller dans ces contrées — ni 
vous non plus, tous les amateurs de 
gros-plant et de muscadet î 

Remarquez que l'Etat Américain 
ne gagne ren à cette loi. Avec la per-
te de l'impôt sur les boissons, elle 
lui coûte la bagatelle de 230 millions 
de dollars... ben ,plus que ce que le 
Trésor encaisse avec l'impôt sur les 
revenus ! 

Quant à la population, non seule-
ment elle s'empoisonne, mais mora-
lement, elle est devenue plus hypo-
crite, plus cachée, et les divorces se 
propagent un peu partout. — Hein ! 
ça vous fait sourire ?... Oubliez-vous 
que le bon Yin facilite l'expansion, 
les tendresses et est l'ennemi des se-
crets entre époux ? Cette communi-
cation mutuelle, qui est l'essence des 
rapports affectueux, comme disait 
Saint Thomas d'Aquin, n'existe réel-
lement que dans un ménage qui sait 
apprécier les bons vins. N'est-ce 
point le bon pinard, qui nous fait 
savourer la bonne cuisine de notre 
épouse ; qui nous attache un brin à 
notre intérieur, qui nous égayé*, nous 
console des petites misères ; qui 
balaye nos ennuis et nous fait trou-
ver la compagne de notre vie, plus 
plaisante et plus douce ? 

Allons ! je m'aperçois que je chan-
te, une fois de plus, les louanges du 
bon vin. Chez-nous il est permis, 
c'est pourquoi on n'en abuse point... 
Mais c'est parce qu'on parle d'inter-
dire de nouvelles plantations de vi-
gne, que certains fumistes voudraient 
en planter, là où elle rie mûrirait pas. 
"Ce que c'est que le fruit défendu 
tout d'même ! 

MAITRE JEANNOT. 

« Le Ministre de l'Agriculture, 
à Monsieur le Préfet 

de la Loire-Inférieure, 

» Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur l'émotion provo-
quée dans les milieux agricoles, au 
cours des dernières semaines, par 
le fléchissement du prix du blé, et 
vous avez insisté sur le haut inté-
rêt qui s'attache à ce que toutes me-
sures soient prises pour remédier à 
cette situation, 

» Il est hors de doute que la bais-
se du prix de cette céréale, qui se 
manifeste au début de chaque cam-
pagne, a pris, cette "année, une cer-
taine amplitude. 

» Persuadé que cet état de choses 
était en partie imputable à des in-
formations de source privée, con-
cernant l'importance de la récolte, 
j'ai immédiatement invité les Direc-
teurs des Services agricoles à hâter 
l'exécution de l'enquête à laquelle 
ils procèdent chaque année, du 15 
au 25 août, au moment des premiers 
battages. Les résultats complets de 
cette enquête, publiés au « Journal 
Officiel » des 2 et 3 septembre, mon-
trent que ladite récolte, bien qu'ex-
cellente, oscille aux environs de 87 
millions de quintaux ; elle n'excède 
donc pas les besoins généraux de la 
France pour une campagne. 

» Je me plais à espérer que cette 
précision sera de nature à rassu-
rer les cultivateurs et, partant, à fa-
voriser la régularisation du mar-
ché et le retour aux prix normaux. 

» Les prix des blés exotiques os-
cillent actuellement, suivant quali-
tés, -entre 120 et 150 fr., rendus ports 
français, non dédouanés. Le droit 
étant, depuis le mois de mai der-
nier, de 50 fr. par quintal, il appa-
raît que le marché intérieur est ac-
tuellement à l'abri de toute concur-
rence étrangère et, sauf imprévu, il 
est possible d'escompter un relève-
ment sensible des prix pratiqués ac-
tuellement (140 fr. sur le marché de 
Paris, 133 fr. à 135 fr. sur ceux de 
province). Nos producteurs, en éche-

LA MÉVEKTE 
des 

Pommes de Terre nouvelles 

lonnant leurs offres selon les be-
soins de la consommation pourront 
donc vraisemblablement bénéficier 
d'une certaine marge de hausse. 

» D'autre part, je fais actuellement 
procéder par les Services du Génie 
Rural, à des études sur l'organisa-
tion de silos à blé qui pourraient 
rendre de précieux services aux 
agriculteurs associés. 

» Mais c'est là une mesure pour 
l'avenir. Quant au présent, le Crédit 
agricole doit jouer un rôle des plus 
efficaces. Les nombreux cuHivateurs 
ayant de pressants besoins d'argent, 
peuvent faire appel à cette institu-
tion pour obtenir les sommes dont 
ils ont besoin au lieu de se débar-
rasser hâtivement de leur récolte et 
d'accentuer le fléchissement des 
cours. Toutes les Caisses régionales 
de crédit agricole peuvent leur as-
surer des prêts soit sur « Warrant », 
soit sur simple billet, à intérft ex-
trêmement réduit. La généralisation 
d'une pratique de cet ordre ne peut 
ni nuire à Paprovisiomiemen; des 
minoteries, ni déterminer prie haus-
se injustifiée du prix du pain. 

» Je vous signale, dans un autre 
ordre d'idées, que la Chanbre de 
Commerce de Paris a pris la déci-
sion de suspendre, à prirtir du 1" 
septembre, les bases de liquidation, 
sauf pour les cinq derniers j.-urs de 
chaque mois. Celte heuveufe mesu 
re, préconisée par M, le Ministre du 
Commerce et par moi, doit donner 
entière satisfaction aux différentes 
associations agricoles et au syndicat 
du commerce des blés, en procurant 
au Marché de cette céréale, une 
élasticité que l'abondance r*e la ré-
colte a rendue nécessaire. 

» Telles sont les mesures que j'ai 
envisagées à ce jour, en vr-e de la 
régularisation du marché du blê. 
Vou§ pouvez être assuré q.e je sui-
vrai de très près l'allure des cours 
de cette céréale et que je n'efforce-
rai, en toutes circonstances, de sau-
vegarder les intérêts des praduc-
teurs. 

» (Signé :) Jean HENNESSY. » 

LA LEÇON A EN TIRER 
Ainsi que nous l'avons déjà exposé, 

la saison d'été a été des plus mau-
vaises à l'exportation. Concurrent 
cées par les produits d'Espagne, dé 
Belgique, de Hollande, nos pommes 
de terre bretonnes se sont très mal 
vendues en Angleterre, à tel point 
que les prix de vente ont à peino 
couvert en fin de campagne les frai» 
d'arrachage, de manutention, de 
transport, etc.. 

Devant cette situation déplorable, 
la Coopérative de l'Office Central a 
cherché des débouchés en France : 
nous sommes bien obligés de recon-
naître que, là encore, nos espérances 
ont été déçues. 

S'il y a lieu de déplorer les cir-
constances actuelles, il ne faut pas 
toutefois se contenter de gémir, et 
nous estimons que" les cultivateurs 
doivent regarder la situation en faco 
en rechercher les solutions voulues 
pour y remédier : nous sommes là 
pour les y aider. 

La concurrence rend les acheteurs 
difficiles. 

Il faut bien se dire que la Breta-
gne n'est pas le seul pays producteur 
de pommes de terre. Non seulement 
l'Espagne, l'Algérie, l'Allemagne, la 
Belgique, la Hollande, la Pologne, 
sont grosses productrices, mais enco-
re le Midi de la France, la Vallée 
du Rhône, la Banlieue de Paris dis-
posent de quantités considérables et 
nous font une redoutable concur-
rence. 

Devant l'abondance des offres, les 
acheteurs deviennent de plus en plus 
difficiles, et il est normal que parmi 
tous les lots de marchandises qui 
leur sont offerts ils fassent leur 
choix. Ils ne tiennent pas seulement 
compte de la qualité, mais font atten-
tion à l'homogénéité que suppose le 
triage ; et leur préférence va aux 
produits bien présentés, propres, 
sains, parfaitement emballés. La 
clientèle ira de préférence à qui pré-
sentera le mieux la marchandise. 

Apportons-nous assez de soins à 1« 
présentation ? 

Il faut avoir le courage de recon-
naître que nos pommes de terre son! 

G. WARCOLLIER, 
Ingénieur agronome, 

Directeur de la Station Pomologiquë 
de Caen, 

(<4 suivre.) 

Voir en 2" fage : 

Le Reademenl des variétés de Blé expé-
rimentées à la Ferme d'Avrillé en 1929 
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oNaïade», vache normande inscrite au Herd-Book, beau type de la race, à la fois beurrier* 
et productrice de Viande Cliché Agriculture Nouvelles 



en général insuffisamment triées, ca-
librées, et présentées. Sur ce point, 
nous avons beaucoup à apprendre, 
avcuons-'c! Alors que nos chevaux 
.sont admirablement toilettés — voyez 
les tresse-., les rubans multicolores 
de ceux i|ui sont présentés à la vente 
— nos pommes de terre sont trop 
souvent prises clans les tas, au ha-
sard. Comment voulez-vous, dans ces 
conditions, que les consommateurs, 
qui de plus en plus veulent des pro-
duits de luxe, vous conservent leurs 
préférences V 11 y a là un danger 
sur lequel nous nous faisons un de-
voir d'attirer l'attention du cultiva-
teur ; car l'avenir même de notre 
région est en jeu. 

En voulez-vous la preuve ? 
Voici une lettre très significative 

qui nous a été adressée par un de nos 
principaux agents du Centre : elle 
mérite d'être méditée. 

 le 5 août 1929. 
« Monsieur le Directeur, 

» .T'ai l'iioimeur de vous çQilimu-
» niquer quelques raOseigncmcnts 
» sur la vente <*f|> yoSS^cs de terre 
» nouvelles dans la région du Cen-
» Ire. 

Rendement des Variétés de Blé 
expérimentées à la ferme d'jîvril/é en 1029 

Machiner Agricoles 

Comme complément à nos noies 
antérieures sur le choix des semen-
ces (1), nous livrons aujourd'hui à 
la méditation des lecteurs du « Bul-
letin du Syndicat Central de la Loi-
re-Inférieure » les résultais obtenus 
dans l'un de nos champs d'expérien-
ces avec diverses variétés de blé à 
grand rendement choisies parmi ccl-

sur ce labour, au semoir à engrais., 
un mélange de 500 kgs de superphos-
phate, 200 kgs de chlorure de potas-
sium et 200 kgs de potazotc à l'hec-
tare, ce mélange fut incorporé au sol 
par un double hersage à la canadien-
ne, qui mettait le sotl dans l'état voulu 
pour recevoir la semence. 

Le superphosphate dosait 14 % 

ngrais 

les qui conviennent plus spécialement j d'acide phosphoriqutv, le chlorure de 
à cette région. 

Toutes ayant été cultivées dans les 
mêmes conditions, à côté les unes 
des autres sur des parcelles d'un are, 
leur produit en grain et en paille peut 
guider les cultivateurs dans le choix 
des variétés de blé à ensemencer. 

Nos recherches antérieures nous 
ont fait abandonner, l'automne der-
nier, les variétés suivantes : Bleu de 
Noë, liai if Inversable et Trésor, 
comme peu intéressantes pour noire 
région^ nous les avons remplacées 
par d'antres de création récente qui 
sont : le Vviison, le N. R, de la Coopé-
rative de sélection de semences de 

>.■ Faisant suite à notre entretien | Gallnis (S.-el-O.), le D. D. de la mai-

potassium 19.80 de potasse, le palo-
zatc 20 % de potasse et 14 % d'azo-
te à l'ét$t ammoniacal, soit au total 
un apport par hectare de : 

70 kgs d'acide phosphorique. 
139 kgs 000 de potasse. 
28 kgs d'azote. 

Comme engrais de couverture, on 
a épandu le 9 mars, 100 kgs de ni-
trate de soude dosant 15,5 96 d'azote, 

|ce qui donne un total de 43 kgs 500 
j de cet élément apporté sous forme 
I d'engrais minéraux. 

SEMAILLES - A'EGETATION 

courant Avril écoulé, j'ai essayé 
le placement des pommes de terre 
nouvelles, en provenance de Bre-
tagne; dans la région. J'ai pu vous 
remettre quelques commandes à 
titre « échantillons » et les alfai-
rcs en sont restées là... 
» Il faut, poiq- prendre place sur 
les marchés du Centre, de, la belle 
marchandise ; celle de la Bretagne 

» est nettement trop petite, pas as-
» s;ez: Iriée, de mauvaise présentation. 

» Je ne saurais trop attirer votre 
> attention sur les efforts faits par 
* les agriculteurs du Midi qui, non 
» seulement trient la marchandée, 
» mais la lavent pour une meilleure 
» présentation. Jugez la différence 
» qui exisle dans ces conditions ? 

* Conclusion. — Rien à faire pour 
* le moment ; mais un débouché in-
» lércssaut pourrait s'ouvrir aux pro-

duits bretons si la marchandise 
fournie correspondait à celle de-
mandée et exigée par les acheteurs 
du Centre. 
» Veuillez agréer... » 

Celle lettre est d'autant plus sigui-
deative qu'elle émane d'un de nos 
clicnis fidèles, très intéressé au main-
tien de nos relations. 

l'ouï* obtenir des prix intéressants, 
il est de toute nécessité que les cul-
tivateurs bretons se donnent, com-
me les autres, la peine de soigner 
la présentation de leurs produits. Si-
non, ci' sera La dégringolade des prix 
et la mévente dans un bref avenir. 

De même que vous vous attachez à 
bien préparer vos animaux pour les 
concours ou pour les foires, faites 
grande attention à la présentation de 
vos produits agricoles : céréales, 
pommes de terre, choux-Heurs, etc.. 
Four les pommes de terre primes en 
particulier, qui sont un article de 
luxe, ceci est absolument indispensa-
ble. 

Nous avons jeté le cri d'alarme, 
espérant que nos producteurs l'en-
tendront et qu'ils sauront prendre 
'es résolutions nécessaires. 

(Ar Yro Goz). 

son Tourneur frères, de Coulomniers 
(S.-et-M.), et le Vilmorin 27, mis à 
la disposition de la culture en 1927 
par la maison dont il porte le nom. 

Avant d'envisager les rendements 
obtenus avec ces nouvelles variétés 
et celles qui figurent dans notre 

Les semailles eurent lieu le 20 no-
vembre, au semoir en lignes espa-
cées de 0 m. 16, avec un intervalle 
de 0 m. 32 entre chaque parcelle pour 
bien la délimiter et en opérer plus j 
facilement la récolte. 

Malgré la saison avancée, le semis 

A fond mouvant et à hérisson, com-
mande par engrenages, carters à bain 
d'huile sur les deux côtés. Tous les 
organes sont protégés. On peut semer 
tous les engrais par tous les temps. 
Modèle le plus simple, le plus léger 

j de traction, le mieux construit. Appa-
reils garantis 

champ d'expériences depuis plus ou j se lit dans de très bonnes conditions, 
moins longtemps, il convient tout 
d'abord de préciser les conditions 
dans lesquelles elles ont été compa-

Irées. 
DESCRIPTION DU TERRAIN 

C'est en terrain homogène, légère-
ment en pente, exposé du Sud-Ouest j 
au Nord-Est, que nous avons établi ! 
nos divers champs d'expériences sur j 

blé à Fautomnc dernier. 
Ce terrain, d'origine schisteuse, 

pauvre en chaux, à sol et sous-sol 
de nature silieo-argilcuse, a été for-
tement amélioré par des labours pro-
fonds, l'emploi régulier et périodi-
que de la chaux joint à de fortes fu-
mures organiques complétées par des 
apports annuels d'engrais minéraux 
appropriés aux besoins des piaules 
cultivées (2). 

Le dernier apport de chaux grasse 
(2500 kgs à l'ha.) avait eu lieu après 
un labour d'hiver (décembre 1920) 
de 0 m. 20 à 0 m. 22 de profondeur, 
par lequel on enterrait 25.000 kgs de 
bon fumier à l'hectare, en vue d'un': 
culture de céréale de printemps. Cet-
te céréale fut de Forge qui abrita un 
semis de trèfle, lequel prit dès la 
première année un très grand déve-
loppement par suite des pluies sou-
vent renouvelées au cours de l'été 
1927. En 1928, il donna deux très 
bonnes coupes, la première récollée 
comme fourrage, la seconde à -grai-
nes. 

PREPARATION DU TERRAIN 
FUMURE 

Par suite de l'absence complète de 
pluies de la mi-juin à la mi-octobre, 
le trèfle ne put être retourné que le 
15 novembre, mais pour éviter 
d'avoir une terre creuse, le pulvé-
risetu* à disques eu avait ameubli la 
surface quelques jours avant. La ter-
re meuble ainsi formée, en glissant 
lors du labour, au fond des raies et 
entre les bandes retournées par la 
charrue, comblait lej vides qui au-
raient pu se former. 

Le 19 du même mois, on épandait 

Noire confrère « Sans-Fil » don-
ne, sous la signature de^ M. Jean 
Misller, ilépulé de l'Aude, une élude 
sur la crise viticole, dont nous ex-
Iriujnns ce qui suit : 

Abstraction faite de quelques pous-
sées spéculatives, voici les cours 
moyens qui ont été pratiqués dans le 
département' de l'Aude : 

Campagne 1920-1927 : Vins vieux 
de 10" : 125 francs l'hectolitre ; vins 
nouveaux : 10 francs le degré-hecto-
litre. 

Campagne 1927-1928 : Vins vieux 
de 10" : 215 francs l'hectolitre ; vins 
nouveaux : 20 francs le degré-hecto-
litre. 

Campagne 1928-1929 : Vins vieux 
de 10" : 250 francs l'hectolitre ; vins 
nouveaux : 18 francs le degré. 

Cetic année, une chute verticale 
s'est produite, et le vin (aussi bien 
les vieux que les nouveaux) se vend 
actuellement 10 francs le degré-hec-
tolitre, à Carcassonnc et Narbonne, 
avec tendance à la baisse, tandis 
qu'à Perpignan des cours de 8 fr. 50 
le degré ont été pratiqués. Les cours 
sont, donc au-dessous de ceux de 
1920, malgré la hausse énoPtac de la 
main-d'œuvre, des engrais et du ma-
tériel. 

La crise présente tous les carac-
tères d'une crise de surproduction. 
On a proposé et on proposera enco-
re divers remèdes tendant à limiter 
ct-tle. production. H semble malheu-
reusement (pie ces mesures ne pro-
duiront leur clFet que dans quelques 
années, et ce n'est pas être pessi-
miste que d'attirer l'attention des 
pouvoirs publics sur la gravité d'une 
situation, qui risquerait, en se pro-
longeant, d'amener la mine de toute 
!i région viticole du Sud-Est, "$&r 

(1) Voir les numéros des ï-fc août et 
7 septembre. 

(2) Voir la monographie île la Ferme 
expérimentale d'Avrillé, en vente au 
Syndicat Central de la Loire-Inférieure. 
-— 5 fr. 5-0 franco. 

un léger hersage, après le passage du 
semoir, recouvrait parfaitement la 
semence qui se trouvait alors enter-
rée à une profondeur de 3 à 4 cen-
timètres. 

Là quantité de semence employée 
a varié de 105 à 180 kilos à l'hectare, 
suivant la grosseur du grain et la 
puissance tle tallage des variétés. 

La levée fut bonne et régulière, 
bien qu'assez kn!e, car à partit* 
9 décembre, il y eut quelques jours 
de gelée. La deuxième feuille prit 
naissance à la lin du même mois. 

Les fortes gelées du 12 au 21 fé-
vrier avec minima de 18" à 20" au-
dessous de zéro furent heureusement 
précédées d'une abondante chute de 
neige (Om. 20 à 0 m. 25 d'épaisseur) 
qui protégea le jeune plant de blé 
des morsures du froid. Mentionnons 
que les minima de température signa-
lés plus haut, de même que la présen-
ce d'une épaisse couche de neige, 
sont des choses tout à fait exception-
nelles pour notre région. 

La végétation fut stimulée, après 
le dégel, par 100 kgs de nitrate de 
soude épandus en couverture, le 9 
mars, par un roulage le 10 et un 
hersage le 19 du même mois. 

A la fin d'avril, toutes les parcel-
les furent binées à la main. L'épiage 
et la floraison curent lieu normale-
ment, dans la première quinzaine de 
juin. 

La maturité s'est échelonnée du 18 
au 24 juillet, suivant le degré de pré-
cocité des variétés, elle fut parfaite 
malgré la verse causée le 2 de ce 
mois par un violent orage, dans quel-
ques parcelles. 

La moisson a été faite à la main, 
au fur et à mesure de la maturité des 
variétés. 

RENDEMENT 

Le rendement en grain et en paille, 
à l'hectare, de chaque variété, com-
paré à celui de l'an dernier, est don-
né ci-dessous sous forme de tableau, 
pour en rendre la lecture plus fa-
cile : les variétés étant placées dans 
ce tableau, suivant l'ordre dans le-
quel elles figuraient cette, année dans 
le champ d'expériences. 

Rendements comparatifs des va-
riétés de blé expérimentés en 1928 et 
1929, à', la ferme exuérinicntaJe 
d'Avrilléi 

Ces appareils se font cm : 
1"50 2.200 fr. 
lffi75 2.230 fr. 
2m2>s- 2.250 fr. 
Remise à nos adhérents et rem-

boursement de transport. 
Autres modèles et autres marques. 
Notices explicatives et références 

sur demande. 

roylosrs 
Four vendanges, avec bâti métalli-

que et 2 cylindres à canelurcs héli-
coïdales. L'un des cylindres, monté 
sur glissières, avec ressort, règle 
l'écrasement et permet aux corps 
durs de passer sans causer d'avar'e. 

Ces fouloirs sent livrés, soit mon-
tés sur pieds, ou sur carrée : 

0r"75 
0-50 
0™37 
0m30 

ft-5 
0"'85 
0"'75 
0m60 
0"'45 

PRIX 
sur pieda sur cadrée 

200 k. 
150 k. 

95 k. 
80 k. 

750 
525 
380 
345 

Prix départ usine. Remise, à nos 
adhérents. Autres modèles sur de-
mande. 

025 
435 
300 
270 

ou à purin ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 '"/"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage,'-
Construction irréprochable. 

Pi-ix duTonneau 
sans (Mjniiie 

S-

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

i tes.se, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. 

Ecrémeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 

. garanties contre tous vices de cons-tiit i 
' tructton. 

Semoirs à socs fixes 
Pour toutes graines ; distribution 

à palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 

! A 7 — _ 180 — ... 1.060 fr. 
A 9 — — 200 — ... 1.170 fr. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de grands se-
moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à bras pour légumineuses. 

Modèle 
Nantes. 
N» 1 80 lit 
X" 2 120 -
N° 2D120 ' -
N°3 160 -
N°3D160 -
N°4D225 -

Remise 

Syndicat, 

 820 Ï» 

— rbassin droit.... 950 ,*» 
— * — déporté 1.000 

_ _ droit.,.. 1.060 »» 

— — déporté 1.150 5>» 

_ ^_ _ 1.4S0 »» 

intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Ecrémeuses petit modèle : 
Débit 50 litres 630 fr. 

— 75 litres 700 fr. 
— 100 litres 770 fr. 
Remise à nos adhérents. 
Modèle visible au Syndicat. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations cullurales (binages, sar-
clages, battages, petits labours, etc..) 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en grande culture /.. 282 

Pour vignerons -t pépinié-
ristes 311 *•**> 

Pour maraîchers ou amateurs 431 »"> 

Pour grande culture maraî-
chère 621 

Prix départ lieu de fabrication 
Saint-Nazaire. 

Panier pour emballage en plus. 

Nous consulter pour conditions et 
autres combinaisons de ces appareils. 

Modèle visible au Syndicat 

10 litres, 130 F., Si ...... 
30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 
100 litres, 265 fr. 

BARATTES CULBUTANTES 
demande depuis 320 francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises départ usine. Livrai-
son rapide. 

i !5 fr. 
170 fr. : 
210 fr. 
245 fr. , 

sur 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière., ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif "spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur POIDS MOVK.N 
du rouleau D'an). 0- J0 0-60 0-70 

ln00 230 kg. 250 kg. » — 
lm20 250 — 270 — » — 
1-40 270 — 290 — 365 kg. 
lm60 290 — 310 — 390 — 
1"80 310 — 330 — 415 — 
2™ 00 375 — 425 — 530 — 

COJIUMIIHU".IÎ 
ci) litres 

-1 500 1.375 fr. 1.513 fr, 
2 600 1.403 — 1.502 -j 
3 800 1.568 — 1.760 -H 

4 1.000 1.650 — 1.870 -< 
Remise à nos adhérents. Marchant 

dise rendue franco gares grands ré-
seaux. Autres modèles sur demande. 
Avec pompe « Simplex », 3.000 litres :.. 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-4 
vre, regard pour visite instantanée,! 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 5 
tube d'aspiration avec crépine : 
6G0 fr. en supplément. Ou pompr ' 
* Rhône » en tôle galvanisée : 412 ir*i 
en supplément. 

Batteuses 
En travers, à double nettoyage : 

32 C. — Débit 40/69 h 8.000 fr, 
30 B. — Débit 50/70 h 8.500 » 
30 A. — Débit 60/90 h 9.900 *. 
32 A. — Débit 80/120 h... 12.600 » 
Gd Travail, déb. 120/150 h. 18,000 > 

En bout, à double nettoyage : 
47 A. — Débit 40/50 h 
48 A. bis. — Débit 00/80 h. 
49 A. bis. — Déb. 70/100 h. 
90 N. — Débit 90/120 h.... 
Cassan 120, déb. 150/200 h. 

Sur tous ces types de 
peuvent se mouler : un engrencur, 1 
un élévateur de paille, un expulscur i 
de menues pailles. Solidité, fonction- S 
nement garanti. Nous consulter. : 

BOTTELELSES : à un noucur ai 

5.750 fr, ; 
8.900 *) 

10.100 »; 
16.000 *,ï 
24.700 »'î 

batteuses »' 
f 

droite fixe ; 
3.900 fr. 

Conditions 

3.400 fr. Sur roues < : 

pour nos adhérents. 

Prix au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents. 

Différents modèles, à socs fixes, m J 

ii barre, de tous poids. Nous consul-: 
ter en indiquant le modèle désiré et 
la force 

e disica 

RENDEMENT 
en 1928 

grain 

A L'HECTARE 
en 1929 

grain 
NOM DES VARIÉTÉS 

paille 

quintaux quintaux quinlaux 

Moyencourt 22,50 46,55 47,40 
Rouge de Bordeaux 26,58 56,95 43,00 
Japhet - 27,17 59,55 49,40 
H. 77 (Tourneur) 23,00 57,35 43,50 
Alliés 26,98' 54,35 50,30 
Paix 26,63 57,90 46,20 
Teverson 24,80 51,90 46,60 
Standart j 28,35 62,10 45,10 
Wilson »»>*» 45,90 
N. R. (Galluis) »» »» J-» »» 45,60 
D. D. (Tourneur) i »»»» »»>:» 45,75 
Vilmorin 23 32,20 61,00 48,C0 
Vilmorin 27 i »» ;>» »» »» 44,30 
Bon fermier 27,76 64,30 44,00 
Rendement moyen 26,60 57,19 46,11 

paille 

quintaux 

64,60 
67,00 
72,60 
64,50 
72,70 
61,80 
82,40 
81,90 
67,10 
65,40 
60,25 
61,90 
58,70 
64,50 
67,45 

(A suivre). 
P. LAVALLÉE, 

Directeur de la Ferme expérimentale 
d'Avrillé (Maine-et-Loire). 

Le Concours interdépartemental de la Race Bovine Parthenaise 

Le programme officiel du con-
cours spécial de la race bobine par-
thenaise, qui doit avoir lieu à Nan-
tes, sur le Champ de Mars, dans l'en-
ceinte du Parc des Sports, ïes 20, 21 
et 22 septembre courant, vient d'être 
définitivement arrêté com*: e suit : 

Vendredi 20 septembre. — Récep-
tion et classement des animaux. 
Jour réservé aux exposants. 

Samedi 21 septembre (de 8 à 18 

heures). ~ Ouverture du concours; 
°PirMLQ5S du jury, 

inauguration t ffi-A 15 heures 
cielle. 

Prix d'entrée : 4 fr. 
Dimanche 22 septembre (de 8 heu-

res à 18 heures). — Exposition gé-
nérale et distribution des récom-
penses. Plus de 21,000 francs seront 
distribués en prix aux lau. éats du 
concours. 

Le dimanche, la musique militai-
re donnera un concert de 16 à 17 [?Q1S Rouaiul 

heures. 
Prix d'entrée 2 francs. 

Saint-Mars-la-J aille 
Les membres du syndicat agricole; 

sont priés d'assister à l'Assemblée 
générale du syndicat agricole qui 
aura lieu le dimanche 29 septembre, 
sous la présidence d'honneur de M:, 
le Marquis de la Ferrpnnays. 

ORDRE DU JOUR 

9 h. 15 (heure légale) : Messe à 
l'intention des membres défunts du 
Syndicat. 

10 h,, réunion à la mairie. Modi-
fications aux statuts. Renouvelle-
ment de la Chambre syndicale par 
commune, à raison de 1 membre 
par 25 syndiqués ou fraction de 25. 

Compte rendu des opérations du 
syndicat. 

Causerie par M. J. "Talentin, ingé-
nieur agronome, sur la culture du 
blé. 

Chauvé 
Le dimanche 15 septembre 1929, 

Salle de l'Ecole, au bourg, après une 
''courte causerie de M. Faivrc, Direc-
teur du Syndicat des Agriculteurs, 
j eut lieu la constitution d'une Sec-
lion Agricole Communale. 

Voici la composition du Bureau : 
Président : M. Baptiste Bouyer, au 

Pin. 
Vice-Présidents : MM. Louis Re-

naud et Mathurin Landrcau. 
Secrétaire-Trésorier : M. Jean 

Beaulicu. 
Agent-Délégué : M. Mariot, le Chè-

ne-Vert. 
Assesseurs : MM. François Mi-

chaud, Jean Bouvron, François Loi-
rat, Jean-Marie Chagneau et Fran-

voulu honorer cette réunion de sa 
présence. Toutes nos félicitations et 
vœux de réussite à ce nouveau grou-
pement agricole communal de Chau-
ve, dont l'intérêt, pour les cultiva-
teurs de la région n'échappera à 

personne.. 

ation de Mutuelles 
Nos. adliiéents, sections ou syndi-

cats- affilies,; qui désireraient créer 
dans leur commune une « Mutuelle 
accidents », ou une « Mutuelle incen-
die », peuvent dès à présent, s'adres-
ser au Syndicat Central, 2, rue Scri-
be, à Nantes, pour tous renseigne-
ments concernant cette constitution.1 

NOTRE P»ETSTS©W 

Plus se 11.500 cultivateurs 
ont déjà répondu à notre appel. 

Que tous ceux qui n'ont pas 
signé nos Pétitions s'empres-
sent de le faire; il y va de 
l'intérêt de chacun! 

Signez et faites signer par-
tout. 

CHEZ LE BOUIF 

M. Chiffoleau, Président de notre 
Section d'Arthpn-en-Rctz, avait bien 

— Vous m'avez pris, l'an dernier, 
30 francs pour remettre des semelles à 
mes souliers. Combien allez-vous me 
prendre pour remettre des souliers i 
mes semelles X 

GOHCOURS WflTIÛNAL 0£ POSTE 
Le neuvième concours national de 

ponte s'ouvrira le 15 octobre 1929, à 
la ferme de l'Institut des Recherches 
Agronomiques, à Versailles, route de 
Saint-Cyr. 

Il aura une durée de douze pério-
des de quatre semaines et sera orga-
nisé pour recevoir 100 à 120 lots de 
cinq poules et 15 lots de cinq canes. 
Y seront seules admises les bêtes 
nées en France en 1920, de race pure, 
appartenant à des éleveurs français. 

Le commissariat général du con-
cours est installé 63, rue de Yarcnnc, 
à Paris. 

Voici, par ailleurs, comment s'éta-
blit le classement par lots à la fin de 
la dixième période (21 juin au 18 
juillet 1929) du huitième concours de 
ponte actuellement en cours : 

Nombre Points 
d'œnl's obtenus 

Poules : — — 
Leghorn Manche 1.032 1.055.24 
Wyandotte blanche. 817 860,28 
Faverolles 716 810,08 
Bresse noire 778 809,24 
Rhodc Island 750 796,38 
Bourbourg 662 792,70 
Gâlinaise 761 783,02 
Géline de Touraine... 639 703,16 
Gasconne 528 579,32 
Australorp 499 496,11 

Kaki Campbell 1.007 1.182,92 
Coureurs indiens 'M. 691 845,12 
Pékin 498 682,86 

LE CULTIVATEUR QUI RESTE 
INERTE DANS SON COIN, sans ap-
porter sa coopération personnelle au 
mouvement de solidarité agricole 
d'où les Associations agricoles sont 
nCeSfesT EN QUELQUE SORTE 

SON PROPRE ENNEMI. 
Il prépare inconsciemment son in-

fortune et les gémissements du pau-
vre homme ne le tireront pas du 
malheur dont il aura été l'artisan. 

IL FAUT AGIR ET NON GEMIR -

L'Union Centrale des Agriculteurs 
de France vient d'éditer u. i superbe 
volume illustré sur le $JV° Congres 
National des Syndicats Agricoles, 

qui a remporté à Pau, au mois de 
mars dernier un si :f et si légitime . 
succès. i 

Les photographies de toutes les . 
notabilités du mont"- agricole pré- > 
seules à Pau, cel'es des personnali-
tés qui les ont accueillies en Béarn, 
les vues des séances du Congrès, du \ 
Banquet de clôture, t'es visites èt\ 
excursions en pays basque repro- ! 
duisent fidèlement l'aspect de eelto ' 
grande manifestation qui marque 
une date dans les annales du Syn-
dicalisme agricole français. 

Les discours prononcés aux séan--
ces d'ouverture et au banquet de.' 
clôture ainsi que les rapports d'étu-
des consacrées au Statut de la Coo- '< 
peratiou, aux Assurances Sociales, à 
la Lot Lonchenr, au crédit agricole^j 
à la prophylaxie de la tuberculose] 
bovine, à l'amélioration du logemcnL 
rural, à la mutualité agricole d'assn~.l 
ranec et à la défense de l'agriculture 
par l'organisation professionnelle 
sont reproduits textuellement. 

Ce volume constitue vraiméntjl 
sous une forme très attrayante, le' 
meilleur instrument de travail que/ 
l'on puisse trouver des problèmes; 
actuels de l'agriculture. -. 

Le demander aux Agriculteurs d&> 
France, 8, 10, rue d'Athènes, Pari»; 
IX", franco, 40 francs. *■■< 

AGRICULTEURS t 

pour francs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaqiu 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLE» 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT; 

ET DE NOTKE 
COOPE» ATJtVe .AGRICOLE, 



BELLE JARDINIERE 
Seule Succursale dans la Région : 

PARIS 

,12, Rue du Calvaire -3? 
■■nnnHBnBBBB 

one. . . . -142-78 
post. Nanti» : 83-20 

élément 

MARCHE DE LA VILLETTE 
Du lundi 16 Septembre 

ANIMAUX 

VI 

S •a c » 
COURS 01TIiUi:i,s 

du kilo, viande nclle 
PRIX APPUOMIMATIF.S 

du kilo, poids vif 
3 s, s l" (]u;il. B quai. 3»gùjil. ci Ira (.. quai. rqwl. 3" quai. extra 

Bœufs :!.:i60 .41 10 » 8 80 7 20 10 60 6 » 4 83 3 60 6 57 
Vaches .... 1.080 39 10 » 8 60 6 90 10 70 6 » 4 72 3 45 6 85 
Taureaux % 2tt » 9 ~» 8 » 7 30 9 60 5 40 4 39 3 65 5 95. 
Veaux 2.281 45 14 50 1 13 30 9 60 10 » 8 70 7 58 5 34 9 60 
Moutons .. 17.501 1.150 18 70 13 90 11 70 20 30 9 35 G 43 5 13 10 §5 

3.172 » 13 » 11 80 8 86 13 28 9 10 8 30. 6 20' 9 30 

LA POLITIQUE 3%) BLÉ 

Le Blé Améioain est-il supérieur au Bié Français? 
J.'appel courageux 'le M. Ucmoiuï, 

président <lc l'Association Générale dos 
Producteurs de Blé, l'article « Le Mar-
ché du Ulé », paru dans' le journal « Le 
Blé, le Vin », des i et 11 août, ont mis 
en minière, chiffres à l'appui, un point 
capital qui devrait retenir l'attention 
<le tous les Français. 

Depuis mai. dernier, il s'est produit : 
uite hausse de .'12.,'sU, soit 20 %, sur les 
blés américains Manitobas n" 4 ; une 
h--.us se de 18,811, soit 15 %, sur les Mes 
argentins ; une baisse de 14 Inities, soit 
10 %, sur les blés français. 

Le marché de Taris cote, le 23 août, 
les prix suivanls au quintal : blés amé-
ricains (..Manitobas n" -i), douane payée, 
306,5-5 ; blés argentins, douane payée, 
185,70 ; bits français, 110 à 1-11 Iranes. 

Ces éléments, sembleraient préciser 
que le blé français est d'une qualité 
inférieure à celle des blés américain.; 
et argentins. ' 1, ' 

Un conséquence, le blé servant sur-
tout à la labi kaiion du pai-.i, le blé 
français semblerait ne pouvoir donne." 
qu'une farine ayant une valeur ali-
mentaire inférieure à celle obtenue avec 
le blé d'importation. 

Kst-cc exact ? 
Nous préciserons lotit de suite notre 

opinion en indiquant qu'à notre avis 
c'est absolument inexact. 

En effet : 
ijuelles Mint les qualités que doit 

présenter un bon pain ? 
1" Etre du plus haut pouvoir alimen-

taire ; 
2' Lire au nuiNiinum hygiénique ; 
jt? Avoir bon goût ; 
4" Avoir belle apparence. 

Ces qualités sont, à noire avis, clas-
sées par ordre d'importance et n'ayant 
pas en cette délicate matière des con-
naissances suffisantes, nous tenons nos 
éléments d'études fort remarquables, 
parues sous la signature de savants, de 
docteurs et d'cconom:stcs distingues. 

Le fameux pain blanc que nous man-
geons, quelle que soit ia provenance de 
la farine qui ie constitue, a un pouvoir 
alimentaire très diminué par suiie de 
l'exclusion de la farine des éléments 

_mi i Ï i i i ii pri nsi ju^ix. (m'i \ i r ic ---y-. . 
minérales, -phosphates de chaux) et une 
valeur hygiénique réduite au minimum 
pour les mêmes raissns : absence de 
sels de magnésie, de phosphore, de vita-
mines qui sont, connue chacun sait, lo-
calisées clans Je germe ; or, ce germe 
est soigneusement enlevé. 

On ne peut donc jKir'er en faveur du 
blé américain ou du blé français d'avan-
tages au poiiil*- do vue alimentaire ou 
hygiénique, -puisque actuellement ces 
points si importants n'intéressent pas 
le consommateur qui, contre les inté-
rêts de sa santé, exige du pain blanc. 

Quelles sont donc les valeurs compa-
rées au point de vue des éléments res-
tant à considérer : goût et apparence 
du pain blanc fabriqué avec du blé 
américain ou du bié français. 

Des goûts et des couleurs, a-t-on dit, 
11 ne faut pas discuter. 

C'est très juste et nous ne discute-
rons pas ces points-là par des argu-
ments. 

Nous nous bornerons à proposer une 
petite expérience qui, nous semble-l-il, 
pourrait ineilrc tout le monde d'accord. 

Expérience. — Prendre dix sacs du 
meilleur blé américain et dix sacs du 
meilleur blé français — les faire mou-
dre par le même meunier, de la même 
manière, et recueillir leur farine dans 
des sacs' spécialement marqués. 

Remettre ces sacs de farine à un bou-
langer qui en fabriquerait des pains 
avec un soin égal. 

Présenter ces pains qui seraient mar-
qués d'un signe conventionnel aux dé-
gustateurs et leur demander leur avis. 

Bien malins, croyons-nous, seraient 
ceux qui apprécieraient ia différence. 

N'étant pas spécialistes en matière de 
blé, nous ne voyons pas de moyens plus 
techniques, mais il est certain que des 
génétistes pourraient prouver que des 
blés du Lauragais, du Gers ou d'ail-
leurs de notre région, par exemple, ne 

sont inférieurs en aucun point aux fa-
meux blés >< de force » américains. 

Nous serions d'ailleurs heureux que 
les partisans du blé américain nous dé-
finissent ce terme « de force ». II ne. 
saurait en tout cas concerner la- valeur 
alimentaire capitale du pain puisqu'on 
lui retire soigneusement tous, les élé-
ments de cette « force ». ' 

Ce terme signifie-t-il que les blés 
américains sont plus riches en gluten 
que les blés' français V 

Pourquoi alors a-l-on importé des blés 
allemands qui" en sont plus pauvres ? 

Une discussio.n complète et loyale 
de ia valeur des blés américains et fran-
çais S'impose et d'urgence. 

11 ne faut pas que "l'énorme stock des 
blés étrangers, eomtitué sans raison 
valable ' et. sans besoin, pèse sur notre 
marché et serve à certains en tirant 
partie des arguments supplémentaires 
d'une bonne récolte en France à inciter 
les cultivateurs français à vendre sans 
délai et à bas prix la récolle qu'ils 
viennent de dépiquer. 

Le sacriiiee injustifié des agricul-
teurs français ne ferait pas baisser le 
prix du pain. 

lt les priverait simplement d'un juste 
bénéfice qui compenserait un peu les 
faibles résultats des années passées, eu 
tenant compte qu'une récolte de blc 
aussi favorable que celle de cette année 
ne se produit guère que chaque cinq ou 
six ans. 

Des personnalités au courant nous 
ont confirmé dans notre opinion que ia 
baisse actuelle du blé est spéculative et 
injustifiée. La récolte mondiale s'an-
nonce nettement déficitaire. Le déficit 
de récolte au Canada est prévu déjà 
comme sérieux et celui de l'Argentine 
probablement encore- plus considérable. 

On a pu lire dans « La Journée In-
dustrielle » du 2-0 août dernier : 

« Les évaluations de la récolte mon-
diale pour 1929 sont nettement infé-
rieures à celles de 192-8. D'après le 
« Corn Tradc News », cité par le « Bul-
letin des Halles » du 17 août, la récolte 
mondiale serait évaluée à 900 millions 
de quintaux en 1929 contre 1.038 en 
1928. .. 

Ces chiffres font donc prévoir pour 
celte année un déficit de 138 millions de 
ffltinrnax. - - -:— 

Malgré leur importance, les stocks 
actuels ne pourront donc servir qu'à 
combler en partie le déficit de la ré-
colte- mondiale de cette année. 

il serait vraiment regrettable que ces 
cléments ne servent pas à nos agricul-
teurs et soient utilisés, lorsqu'ils auront 
vendu presque tout leur grain, pour 
justifier une hausse qui ne leur scjrd 
en rien profitable et dont le consomma-
teur français ne bénéficiera pas. 

D'ailleurs, sans parler de l'éch-elle du 
prix du pain et d'une économie de 5 à 
10 % de pain inutilement gaspillée gé-
néralement par le consommateur, on 
pourrait par d'autres moyens, tout en 
permettant au blé français de se vendre 
au moins 190 à 195 francs le quintal, 
donner aux Français un pain meilleur 
à un prix inférieur au prix actuel. 

Pour conclure, après cette disgression 
sur le pain, dont nous nous excusons, 
nous dirons qu'il n'y* aurait pas d'in-
convénient à ce que le blé français se 
vende le prix qu'il vaut, mais qu'en 
tout cas, il serait, comme le dit si 
bien .M. Bémond, « absprde, illogique 
et dangereux » que l'on paye aux étran-
gers leur blé plus cher au détriment de 
notre blé français et sans profit poul-
ie consommateur. 

Nfttre terre de France a toujours pro-
duit des blés de haute qualité, qui ont 
fait pendant des siècles la gloire -tic 
noire pain français, et non seulement 
nous ne devons pas admettre que l'on 
viemie nous dire que sans les Améri-
cains nous ne mangerions pas de bon 
pain, mais encore nous ne devions pas 
accepter qu'on nous fasse payer cette 
hérésie quelques milliards chaque an-
née- ; milliards qu'il est du plus impé-
rieux des devoirs de conserver à notre 
Agriculture française, au grand profit 
des consommateurs français de pain, 
du Commerce et de l'Industrie française 
et de notre balance commerciale. 

G. et A. AMOUHOUX. 

m. 
1 

POUR LES ELEVEURS 
DE CHEVAUX DE DEMI-SANG 

Nous lisons dans le dernier rap-
port de rJnspcçlcur- Général, Direc-
teur des Haras : 

« A part les races de trait, pour 
lesquelles la sélection est le mode 
de reproduction le plus rationnel, 
toutes celles qui, aux différentes 
époques, ont été amenées ou mainte-
nues au niveau des exigences de la 

eu certain cas, l'aide de la consan-
guinité qui élève l'hérédité à la plus 
haute puissance, qu'il s'agisse de 
l'hérédité des parents immédiats ou 
de l'atavisme. » 

Ce sont là des vérités zooteebni-
ques, brillamment exposées, que les 
éleveurs-de chevaux, de demi-sang 
auront grand intérêt à lire attenti-
vement et à méditer. 

Responsabilité 
du Maréchai-Ferrant 

lie Jissiiiî Mmiml 
La Cour d'appel de Lyon vient de 

rendre un jugement très intéressant : 
Un fermier des environs de Tra-

moyes (Ain),' avait acheté près de 

Le maréehal-ferrant est responsa-
ble, en vertu de l'article 1385 du 
Code civil, de tous les accidents cau-
sés par les chevaux qui lui sont con-
fiés en: vue du ferrage ; cette solu-
tion, autrefois disculée, est mainte-
nant certaine, depuis deux arrêts de 
la Cour de cassation des 3 décembre 
1872 et 10 novembre 1924. 

Le maréehal-ferrant est responsa-
ble de ces accidents envers tous les 
tiers ; il faut entendre par tiers, non 
seulement les passants, les personnes 
étrangères à la boutique qui s'y 

civilisation, ont plus ou moins parti-: Bourg, une jument sans tare ni de- j trouvent fortuitement, mais même 
cipé du croisement avec le sang pur, 
amélioraient- incomparable quand il 
donne dans les conditions favorables 
de milieu, de conformation et d'affi-
nité des races entre elles, une gran-
de partie des attributs qui lui ;appar-
tiennthl' en propre : la trempe, la 
densité des tissus, l'influx nerveux, 
la résistance, la distinction générale 
et la belle orientation des lévriers. 
Mais le croisement direct est chose 
assez délicate pour n'être employé 
qu'à bon escienl. N'oublions pas, en 
effet, qu'un produit issu de cette for-
mule n'a de réelle valeur que s'il est 
vraiment réussi ; dans la négative, 
tout débouché rémunérateur lui est 
interdit. Aussi ne saurait-on trop re-
commander aux éleveurs de n'y con-
sacrer que leurs meilleures juments. 

» Des poulinières larges, profon-
des, bien reliées et étendues convien-
nent spécialement -à l'étalon pur et 
permettent d'en attendre un produit 
dont la conformai ion sera à l'abri 
des heurts trop souvent redoutés en 
pareil cas. Des mères ainsi établies 
indiquent un degré d'amélioration 
suffisant pour ne pas se montrer trop 
distantes du Sire qui leur est desti-
né et c'est bien ainsi qu'il importe 
de les choisir car on ne saurait brû-
ler impunément une étape dans l'ap-
pareiiîlemcnt dont il s'agit. D'autre 
part le régime et l'élevage doivent 
s'améliorer pour des produits que 
leur conception aura rendu plus 
exigeants, produits qui se recom-
manderont de l'ampleur maxima de 
leur race ainsi croisée sous peine de 
faill'r à leur mission et de se con-
fondre par leur allégement général 
avec le cheval de pur-sang dont ils 
ne seraient d'ailleurs qu'une simple 
imitation sans rendre les mêmes 
services »... et plus loin : « Enfur- le 
croisement employé comme élément 
constitutif de reproduction dans une 
race de demi-sang est une opération 
plutôt passagère, parfois périodique 
qui, le moment venu, doit céder la 
place au métissage pour s'acheminer 
progressivement vers la sélection, 
mode idéal de reproduction de tout 
groupe arrivé au perfectionnement 
voulu et cela, sans que soi- négligée, 

fauts, mais le marché avait été con-
clu le soir, il n'avait pu vérifier l'état 
de l'animai qui devait rester quelques 
jours à l'embouche. A cause du mau-
vais temps, le marchand presse l'a-

ies domestiques de culture accompa-
gnant les chevaux conduits au fer-
rage. Cette solution est absolument 
certaine ; le domestique de culture, 
déjà considéré, pour l'application de 

cheteur de prendre possession de lai l'article 1385, comme un tiers au re-
bête. Alors l'agriculteur s'aperçut U:ird tfe son patron, est fondé, d'après 
qu'elle toussait. Le vendeur opposa à:Ja jurisprudence, à demander à celui-
sa réclamation que le délai de neuf ta réparation du dommage à lui eau-
jours prévu par la loi était expiré j

 S(
-,
 au

 cours du travail agricole par 
depuis la vente. J

 ]e c
h

ev
al qu'il conduit. Il en est, à 

L'acheteur fit immédiatement pro-jph]s fortc raison, de même — et le 
céder à une .expertise judiciaire .qui j domestique, est encore bien plus un 

j reconnut l'animal atteint de « cor- j ,
iers

 _ quand le dommage se pro-
nage chronique », vice rédhibitoire, < duit au moment où son cheval est 
en même temps qu'il assignait le ven-|1)assé de ja responsabilité du patron 
deur en nullité de vente, j

 a ce
n

e tlu
 maréehal-ferrant ; c'est 

Le tribunal de Bourg déclara la ré- j aiors cc dernier qui se trouve tenu 
clàniation tardive et donna raison ! envers le domestique de tous les ac-
au marchand. i cidents, tels que coups de pied ou 

La Cour d'appel de Lyon a décidé : morsure, survenus au cours du fer. 
que si, en ceile matière, L délai est rage. 
court pour éviter les fraudes et aléas j L'existence, dans la boutique du 
de pareils marchés, il ne doit, en tout i maréchal, d'un écriteau annonçant 
cas, partir que de la mise en posses- j « q.u>ji uc répond pas des accidents » 
sion réelle par l'acheteur ou d'une j est sans cffet au regard des tiers 
mise en demeure. Or, en l'espèce, si I

 a
i
ns

i définis, lesquels ne sont pas 
le délai était expiré depuis la vente, j parties au contrat de ferrage : ce 
il ne l'était pas depuis la prise de j contrat ne peut produire effet qu'en. 
possession. En conséquence la vente : lrc |es seules parties contractantes, 
a été annulée et le marchand obligé ! c'est-à-dire entre le maréchal et les 
de.reprendre l'animal et de payer les 
irais de fourrière ainsi que ceux du 
procès. .. 

Règlement des Factures 
Nous invitons nos agents ainsi que 

nos adhérents à régler les factures 
qu'ils peuvent avoir en retard, car 
il nous est impossible, dans certains 
cas, de maintenir les conditions par-
ticulières que nous offrons pour les 
paiements comptant, si les règlements 
ne sont pas effectués dans les délais 
prévus. 

D'autre part, cela nous oblige à 
faire des emprunts pour lesquels 
nous sommes tenus de payer de gros 
intérêts. 

Que les uns et les autres se servent 
davantage des Caisses de crédit, ru-
rales ou régionales qui ont été ins-
tituées dans le but d'aider les culti-
vateurs momentanément gênés. 

propriétaires des animaux amenés au 
ferrage, à l'exclusion des tiers. 

Il est même douteux que la setde 
existence de cet écriteau supprime 
efficacement la responsabilité du ma-
réchal pour les accidents dont le 
cheval ferré pourrait être la victime 
ou la cause ; il faut encore prouver 
que le propriétaire de l'animal a 
connu et accepté la clause de non-
garantie affichée dans la boutique. 

A supposer qu'il soit tenu pour 
constant, le maréchal — nous le ré-
pétons — serait seulement exonéré 
de toute responsabilité envers ses 
clients, mais il resterait responsable 
envers les tiers. 

Il résulte de ce qui précède que les 
maréchaux-ferrants feraient sage-
ment de s'as'surer non seulement 
contre les accidents du travail pou-
vant survenir à leur personnel ou à 
eux-mêmes, mais encore contre les 
accidents de toute nature. 

Nantes, te 20 scpicmb:e 

Grains et Farines 
Prix à la rjroduction : 

Blé en disponible 133 à 131 
Avoines grises ou noires. 100 
Avoines bigarrées nouv... 94 
Sarrasin. 105 à 107 
Orge indigène 95 
Son 60 à 01 
Seigle 92 
Maïs Indo-Chine, Maroc... ILS 
Maïs Plaia 116 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé pressée 335 à 340 
Paille d'orge pressée 285 à 290 
Paille d'avoine pressée... 320 à 325 

Foin nouveau 190 à 225 les 500 
kiios suivant qualité et région. 

Pommes à Cidre 
290 à 300 fr. les 1.000 kilos, suivant 

région et qualité. 

Légumes et Primeurs 
Aubergines, la douz... 
Artichauts, la douz... 
Betteraves cuites, 1. d. 
Carottes, les 100 k.... 
Céleri rave, la b. de 6. 
Céleri blanc 
Choux pommes, 1. 16, 

: Choux-iîeurs, pièce... 
; Concombres, pièce.... 
j Cresson, la douz 
! Chicorées, la douz.... 
jEscaroles, la douz 
iEpinards, les 100 k... 125 » 
Haricots verts, 100 k. 200 » 
Laitues, le cent 40 
Melons, suiv. grosseur 1 
Navets, la botte 1 50 à 
Oseille, 100 kilos 50 » 
Oignons, 100 kilos 50 
Pommes div., 100 k. 35 
Poireaux, la b. de 30. 3 
Petits pois, le kilo.... 5 
Poires, suiv. variétés. 100 
Pêches, — . 300 
Romaines, la douz.... 6 
Radis 
Raisin de pays, kilo.., 
Salsifis, la botte 
Scorsonères, la botte 
Tomates, les 100 k.. 

4 » à 6 » 
8 * à 18 » 
6 » à 12 » 

20 » à 25 > 
4 » à 5 » 
3 50 à 4 00 

25 » à 32 » 
1 50 à 2 50 
0 40 à 0 70 
5 » à 0 » 
4 » à 6 » 
4 » à 6 » 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr; la pluie l 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l^ôO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Lin : Lin et Jute vert gras... 14 55. 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

Chanvre. : N" 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

— N" 2 vert gras 18 55 
•—. N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Coton : N" 1 vert enduit 17 25 
—r N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
— N" -3 vert gras 21 75 
Passer les commandes au Syndicat 

Central. j 

TRES-fORTS 

| 83, rue de Rlcheli-au - PARIS ï 
; Agent : 21, Place de Bretagne, NANTES = 
Vm:imittiiiiiiu CATALOGUE FRANCO iitiNHiiiuttiii^ 

res et mies 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scrihe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

250 
» à 50 
» à 3 

2 

» à 60 
» à 70 
» à 5 

» 200 
» 500 

4 
2 
2 
2 

25 

» à 
»' à 
» à 

ij » 
2 50 
2 25 
2 25 

FERREZ 
VOS .SABOTS ET C ALOCttES avec de* 
clous qui ne tiennent pas dans le bois^-^f|p 
et" que vous semez sur les rautes^^pl^ 
qut crèvent les pneus et 
Blessent les animaux. 

mu EH PLOYEZ LES 

SPI 
EN ACIER CANNELÉ . solides, légères e>non 
giissantes,.eHes économisent IO fois ce qu'elles coûtent". 
EN-VENTE.: chez les qutneaiïlietvs et sabotiers,en 
d-ouhes pointures, pour .semelles boutpointu ou-rond. 

OFFRES 
48. — A vendre V± muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakolf, Nantes. 

175. — A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapellc-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racines, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Scyvc 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Meneux, 
viticulteur au Guineau, la Chapellc-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

181. — A vendre un manège à che-
val avec arbre de transmission per-
mettant la mise en marche d'un autre 
instrument. Bon état, 400 francs. 

182. — A louer pour le 1'"' Novem-
bre prochain, une petite borderie, 
comprenant maison d'habitation, écu-
rie, remise, bon jardin, vignes et un 
hectare de terres, à 6 kilomètres de 
Nantes. 

183. -— A louer pour le 1" Septem-
bre 1930, une borderie de 7 hectares 
située commune de Saint-Herblain. 

llî i. — A vendre près la gare de 
/, Port-Saint-Père, Saint-Mars-de-Cou-

tais, une borderie de 10 hectares prés, 
marais, terres et vignes, bons bâti-
ments et une grande maison portant 
plancher et an autre bâtiment pou-
vant convenir à commerçant. 

à 35 » 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie 

Cours du 13 septembre 
BŒUFS. — Vendus, 4 ; le Vi LU., 

par quartier : devant, 3.50 ; derrière, 
6.50. 

VEAUX. — Vendus, 409 ; le kil., 
Ire quai., 8 à 9 ; 2c quai., 6 à 7. 

MOUTONS. — Vendus, 265 ; le ki-
lo : 8.50 à 9.50. 

MARCHE AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs 

Cours : le plus haut, 4.75 ; cours le | 185, — A prendre de suite, bonne 
plus bas, 3.50; moyen, 4.20. >petite ferme de 10 hectares près de 

. ! Guérande. S'adresser à M. Simon, 
Cours des Vins huissier à Guérande. 

RECOLTE 1929 j J86, — A vendre, deux pressoirs 
i long fût. en parfait état ; 1 vis de 
pressoir et diverses pièces de bois. Pour le Muscadet : 500 à 600. fr. nu 

et à l'anehe. — Gros Plant : 
300 fr. la barrique. 

- VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE UAVE 

tr «iTicuLTtiat 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 18 

MARTHE VERDIER 
pap Chatdes WflUUUT 

 1 iugE» 

En outre, nos provisions s'épui-
saient, l'absence d'eau se faisait 
cruellement sentir. Là du moins 
nous avions la chance de rencon-
trer des sources et du gibicrr 

Avec la peau des viscaches, Mina 
m'avait fabriqué deux espèces de 
jambières qui me montaient jusque 
au-dessus du genou et me garantis-
saient des cruelles atteintes des plan-
tes épineuses. 

Du reste, d'heure en heure je m'a-
guerrissais. Les faiblesses, les dé-
faillances des jours passés, je n'y 
pensais plus. Les forces m'étaient 
revenues, et aussi une sorte d'es-
poir irraisonné dans le résultat dé-
finitif de noire expédition. 

Le comte ne cachait pas sa satis-
faction du changement qui s'opé-
rait en moi. Il continuait à me pro-
diguer les soins les plus affectueux. 
De mon côté, je me sentais plus à 
Vaise près de lui. 

Evidemment M, de Fosscuse a dû 
beaucoup souffrir. L'expression de 
son visage le dit assez. Il a -dû être 
trompé, et son âme s'est repliée sur 
elle-même ; mais nous ne sommes 

■pas nés pour l'isolement. Il a cru 

qu'il pourrait vivre seul, et il s'a-
perçoit aujourd'hui que l'homme a 
besoin d'affection. C'est là sans dou-
te le secret de la sympathie spon-
tanée qu'il m'a vouée. Je regrette 
amèrement le mensonge qui lui a 
caché mon véritable nom. Dix fois 
l'aveu est monté à mes lèvres, mais 
j'ai craint qu'il ne me coûtât son 
amitié, et toujours je me suis tue. 

Que si l'on me demande pourquoi 
ces réflexions viennent interrompre 
ma narration, je répondrai qu'elles 
résument un travail lent, mais con-
tinu, qui s'est opéré à mon insu 
dans mon esprit pendant ces quinze 
jours, et que j'ai mieux aimé les re-
présenter dans leur ensemble que 
de les semer à chaque page de mon 
récit. i 

Nous marchons le soir et le ma-
lin. Vers midi nous faisons la sieste. 
Quand la nuit vient, nous nous ar-
rêtons de nouveau et nous allumons 
nos feux. 

Sans -être abondante, la chasse 
suffit à nos besoins. Un jour ce sont 
des œufs de nandu, gros comme les 
deux poings ; un autre, un agouti ; 
un troisième, un pécari, espèce de 

petit sanglier, qui va d'ordinaire 
par bandes, et est parfois un adver-
saire redoutable. On assure que, dès 
qu'un de ces animaux est blessé, ses 
compagnons furieux se précipitent 
tête baissée contre l'agresseur et le 
mettent en pièces, s'il n'a pas la 
chance de rencontrer un arbre qui 
lui offre un refuge. Alors même, 
ajoute-t-on, les pécaris se rassem-
blent autour du tronc, attendant que 
la fatigue ou la faim force le chas-
seur à descendre. Heureusement le 
pécari que Mina abattit était sans 
doute orphelin ou célibataire, et au-
cun membre de son estimable fa-
mille ne songea à venger son trépas. 

Je ne parle ici que des animaux 
qu'il nous fut donné d'atteindre, car 
nous en apercevions souvent, com-
me des cerfs rouges ou des tapirs, 
qui ne se laissaient pas approcher. 

Je passe aussi sous silence quel-
ques rencontres curieuses, mais 
dont nous ne pouvions tirer 
aucune utilité ; ces nids de termi-
tes, par exemple, que l'industrieux 
insecte élève jusqu'à la hauteur de 
plus d'un mètre. 

La terre elle-même nous offrait 
souvent de précieuses ressources, 
notamment la racine pivotante de 
l'aïpim, qui fournit une pulpe fa-
rineuse et très nourrissante ; les 
ignames sauvages, et, dans les en-
droits humides, trop rares au désert, 
les régimes de bananes, les noix de 
coco et les melons d'eau. 

Ainsi nous allions insoucieux du 
lendemain, contents de l'heure pré-
sente. 

Une fois seulement je courus un 

assez grand danger. C'était la nuit. 
Je dormais, enveloppée dans mon 
puncho. Pendant mon sommeil il 
me sembla qu'une brise rafraîchis-
sante passait sur mon visage. L'im-
pression était plutôt agréable que 
pénible. Un instant après, je sentis 
au cou une légère piqûre. Je n'y fis 
guère attention, tant la douleur 
avait été peu de chose. Mais bien-
tôt j'éprouvai dans tous les mem-
bres une faiblesse, une lassitude 
étranges. 

J'ouvris les yeux. Une énorme 
chauve-souris était sur ma poitri-
ne, m'éventant doucement de ses 
ailes, tandis que sa bouche, collée à 
mon cou, suçait le sang de mes vei-
nes. Je poussai un cri de terreur. 
L'oiseau s'envola lourdement. Mais 
le comte, réveillé par le bruit, l'a-
battit d'un coup de feu. Cette chau-
ve-souris, ne mesurait pas moins de 
deux pieds. 

Ma blessure ne présentait aucune 
gravité et la plaie se cicatrisa d'elle-
même. Mais je fus quelques jours 
avant de me remettre de ma péni-
ble émotion. Chaque soir, en m'en-
dormant, je revoyais le monstre 
hideux me fascinant de son regard 
fixe, pesant sur mon sein, se pen-
chant vers moi, appliquant ses lè-
vres sur ma bouche. Je me redres-
sais en sursaut, inquiète, fiévreuse, 
oppressée. Enfin, peu à peu, cette 
impression ' se dissipa. 

Cependant, le quinzième, jour, 
nous aperçûmes l'extrême limite de 
la savane. Un grand bois" de citron-
niers et de palmiers élevait devant 
nous son dome d'un vert sombre. 

Déjà nous hâtions le pas pour jouir 
plus tôt de ces ombrages, quand, 
en approchant, nous reconnûmes 
qu'un marais d'une centaine de mè-
tres, caché à nos yeux par une lé-
gère dépression du sol, séparait la 
plaine de la forêt. A première vue, 
l'eau paraissait peu profonde. 

— Nous devons trouver facile-
ment un gue*, dit le brigadier. Je me 
charge de sonder le terrain. 

Notre ami suivit les bords du ma-
rais et disparut derrière les joncs 
et les roseaux, tandis que nous nous 
asseyions sur la berge pour atten-
dre le résultat de ses recherches. 

Un quart d'heure ne s'était pas 
écoulé, le bruit bien connu de sa ca-
rabine parvint à nos oreilles. 

Le fait par lui-même rien de bien 
extraordinaire. Sans doute le bri-
gadier avait rencontré un gibier 
quelconque et pourvu d'avance au 
souper du soir. Mais, cinq minutes 
après, nous le vîmes revenir tout 
essoufflé et fort rouge. 

— Alerte ! nous cria-t-il de loin. 
Alerte 1 les Indiens. 

En un instant nous fûmes sur 
pied. Le comte et Mina préparèrent 
leurs armes. Le brigadier accourait 
de toute la vitesse de ses longues 
jambres. Cependant derrière lui au-
cun ennemi n'apparaissait. 

— Se serait-il trompé ? dit le 
comte. i 

lin cc moment M. Ducange nous 
rejoignit. 

— Eh bien ? fîmes-nous d'une 
voix unanime. 

— Ouf ! Attendez que je respire. 
Le comte réprima un mouvement 

ACHETEZ 
" Ï0NKELLERI 

7, Quai Brancas (près la Poste) - N&hiïES 
Téléphone 133.1)1 — li. C .Nanti-* 12.27» 

d'impatience. 
— Voici l'histoire. J'avançais en 

longeant le marais, lorsque, à un dé-
tour, tout à coup je me trouve en 
présence de deux Peaux-Rouges de 
très mauvaise mine, vêtus, si l'on 
veut, et assis devant un agouti qu'ils 
venaient de mettre à la broche. A 
mon aspect, les deux particuliers 
se jettent en arrière. L'un d'eux 
bande son arc et me décoche une 
grande coquine de flèche qui effleure 
mon épaule. La moutarde me monte 
au nez. Dam ! quand on a eu l'hon-
neur de servir dans la gendarmerie 
française, on n'aime pas que les va-
gabonds vous manquent de respect. 
Ajoutez que je ne leur disais rien, 
moi. Donc, pour leur apprendre ce 
qu'on se doit entre gens bien éle-
vés, j'ajuste à mon tour le Peau-
Rouge et je lui envoie dans la tète 
une balle qui vous le couche de 
tout son long sur l'herbe. En voyant 
ça, mon second sauvage me. montre 
les talons. J'aurais pu l'adresser, 
comme son camarade, chez mtssirc 
Plulon, mais à quoi bon ? Celui-là 
s'était conduit poliment. Le guer-
rier français est magnanime. D'ail-
leurs je restais maître du charnu de 
bataille. Mais bientôt je réfléchis 
que mon fuyard est peut-être allé 
chercher du renfort, et je reviens 
bien vite vous prévenir. Voilà. 

— Vous avez commis une grave 
imprudence, mon cher brigadier, 
dit le comte. Mais ne nous deman-
dons pas cc qu'il y avait à faire. 
Demandons-nous comment nous 
nous tirerons de ce mauvais pas. 
Car, ne nous y tromnons Doiat. nous 

S'adresser à M. Maurice Garnier, le 
Frènc-Rond, Vcrtoti. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vieirue). 

allons avoir dans Un instant un parti 
d'Indiens, si ce n'est une tribu en-
tière, sur les bras. Le plus pressé, 
il me semble, est de gagner la forêt, 
où nous échapperons peut-être à la 
poursuite. j 

■— Eh bien, traversons le marais. 
— Et comment ? 
•— Avec nos jambes, parbleu 1 
— Vous en parler à votre aise. Si 

l'eau est profonde, si des caïmans..., 
— Nous aurions aperçu leurs tra-

ces. D'ailleurs le plus simple est de 
s'en assurer. 

Et, sans se donner la peine de re-
lever sou pantalon, dont les aloès 
de la savane avaient du reste fait 
une culotte, le brigadier entra réso-
lûment dans le marais. L'eau lui 
montait à peine au genou. Il conti-
nua à avancer. Il était au tiers de 
sa route, quand soudain il s'arrêta, 
tressaillit comme frappé d'une com-
motion électrique et poussa un cri 
de douleur. 

— Ne venez pas ! ne venez pas ! 
Il essaya de retourner sur ses pas. 

Nous le vîmes se débattre contre 
un ennemi invisible qu'il cherchait 
à éloigner de la main. Mais chaque 
fois qu'il le repoussait, son buste 
tout entier tremblait, agité par des 
secousses convulsives. Un moment 
nous aperçûmes un corps anguilli-
forme passer comme un éclair à 
travers les roseaux et s'enrouler 
aulotir de sa jambe. 

— Une gvmnote ! s'écria le comte. 
Mina s'était élancé au secours du 

brigadier, 
<A suivre). 



188. — A vendre, M muids occasion 
ehêne, barriques neuves et d'occa-
sion chêne et châtaignier. 

S'adresser à M. Dabin, tonnelier, à 
Saint-Fiacre. 

189. — A vendre, racines et bou-
tures de Seibel 5155, en provenance 
de mon vignoble. 

S'adresser à M. Petard-Luneau, à 
J'Aubcrdière, La Chapelle-Basse-Mer. 

190. — A vendre, environ 2000 kgs 
blé de semence Vilmorin 23, passés 
au trieur, 1er prix du concours du 
.comice cantonal de Nort-sur-Erdre. 
50 francs au-dessus du cours, départ. 

191. — A vendre, blés pour semen-
ce provenant de sélection généalogi-
que, 210 francs les 100 kgs logés, 
"départ. — 500 kgs Wilson. — 500 kgs 
jlybride des Alliés. 

192. — A louer à prix d'argent, 
ferme de 4 hectares, terres et prés ; 
plus 2 hectares Vi de vigne à moitié 
'fruit. Libre de suite. 

193. — A louer de suite, 4 hectares 
'de vigne à moitié fruit. 
| 194. — A vendre, fin de saison, un 
jponey 1 m. 30, très doux. S'adresser 
% Mlle Surer, au Souche, Saint-Aî-
gnan-de-Grandlieu. 

! 195. — A vendre, vache 4 ans, très 
/forte ; but, 2" veau, octobre prochain. 

DEMANDES 
| 62. — On demande pour Finistère, 
îtiénage jardinier expérimenté, légu-
âmes, fleurs, femme bonne basse-cou-
ifière. 
■ 71. —> On demande un aide-jardi-
inier sérieux, nourri et couché. 
S'adresser à M. Pineau, la Ville au 
yay, Le Pellerin (L.-L). 

73. — On demande un carrier pour 
(exploiter carrière avantageuse envi-
rons de Vallet. S'adresser à M. Ch. 
IPapin, expert à Vallet. 

75. —1 On demande pour environs 
ide Redon, un ménage, l'homme tou-
tes mains, jardinier, garde-chasse, la 
femme à la basse-cour. Sérieuses ré-
férences exigées. 

76. —- On demande pour Vertou et 
pour la Toussaint prochaine, un mé-
nage deux personnes, pour culture et 
rylgne, la femme vachère. 

. 77. — Ménage 44 et 46 ans, jardi-
nier, 4 branches, bon potagiste, de-
uiaade place, environs de Nantes. 

78. — On demande à acheter âne 
pu ânesse, pas âgé, pour travaux jar-
dinage. 

79. — On demande jeune homme 
libéré du service militaire, très sé-

rieux, bonne santé, capable, pour la 
culture et la vigne. Faire offre à M. 
Maurice Garnier, la Mercredière, Le 
Pallet (L.-L). 

80. — Ménage 3 enfants demande 
place de cultivateur-vigneron, la fem-
me à la basse-cour. 

81. — On demande ménage pour 
entretenir une propriété aux envi-
rons de Nantes. 

82. :— On demande pour propriété 
campagne Loire-Inférieure, ménage, 
mari toutes mains, femme basse-
cour. Bons gages, sérieuses référen-
ces exigées. 

83. — On désire emprunter 18 à 
20.000 francs à taux raisonnable pour 
faire construire et entreprise cultu-
re, garanti par hypothèque. 

Syndical des Agriculteur 
DIS LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 

405 fr. 

385 s 
335 » 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 f r. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco j 5 k., 50 fr, franco. . — : 

Savons j 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 

Savon blanc extra silicate... 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre.. 415 » 
en morceaux de 500 gram. 418 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
FM Fûts Seaux 
SOk. 25 i. 15,500 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos log'-s, départ Nantes. 

Charbons 
les 1.000 k. 

Caillette « Cardiff » moyenne 385 fr. 
—- petite.... 405 » 

Braisette 320 » 
Boulets 285 » 
Doublets :tJ_. ., 315 » 

Anthracite 1" choix : 
Moyenne gaillette 50b » 
Petite gaillette 525 » 
Braisette 415 > 

Livraison à domicile, à Nantes, par 
500 kilos minimum. 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5,000 k. livrés en une 
seule fois. . ... 

Par wagon, au départ de Nantes, 
.nous cotons les prix suivants : 

Briquettes 195 fr. 
Moyenne gaillette 300 » 
Petite gaillette 320 » 
Braisette 235 » 
Boulets s 200 » 
Doublets , 215 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. Sur 
tous ces charbons, nous accorderons 
une remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
bons dans le même wagon, 

PRODUITS DIVERS 
pojr la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par le Syndicai Central 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 on 10 tonnes sont priés de 
TWUS en faire la demuiide et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésilcnt donc pas à 
nous consulter. 

RIZ et SSSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 182 »» 
Riz Saigon Importation N° 2. manque 
Issues de riz... 112 »» 
Farine de Manioc, - 150 »» 

Les 100 kilos loges sur wagons. Nanles 
ou Chantenay. 

» LE TITAN » x02 *> 

Farine alimentaire pou;: porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. ; . 

Farine « La Reine », 124 fr. les 100 
kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum 145 3» 
par 100 k 155 »» 

Coprah en farine 161 »» 
Arachides rufisque : 

eu farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »» 

Farine de maïs 148 »» 
Maïs pour volailles 140 »» 
Orge du Maroc 119 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses 136 »» 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 »> 
Farine d'os alimentaire.' 99 s» 

Les 100 kilos logos sur wagon Vertou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 

Provende bret. pr volailles.. 135 ?» 
nantaise p* lapins. 135 » 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 » 
Son mélasse Say, 50 % 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardrej 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertfn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 119 >» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 

pour vaches laitières.. 131 »> 
pr engraissement d. boeufs 138 » 
pT veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1..* 88 »> 

— .« Sucraff » N" 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 139 >» 
pour porcelets et truies... 192 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

NANTES (Talcnsac) 
Bœuf. — Ire catégorie, le demi-kilo, 

4,51» à 11.50; 2e catég., 1J50 à 3 fr.; 
3e catég., 1 k 2 fr. 

Veau. — Ire catégorie, le demi-kilo, 
5 à 8.2'5 ; 2e catég., -1 à T.'iû ; 3e catég., 
2.50 à 4 fr. 

Mouton. —■ Ire catégorie, le demi-
kilo, 7.5.0 à 11 fr.; 2:e catég., 6 à 10 fr.; 
3c catég., 3.50 à 5.50. 

■Pore, — Le demi-kilo : 7.(65 à 9 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo : 9 à 11 fr. 
Œufs, la douzaine : 7 à 7.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo, 8 à 8.50. 

CHATEAUBR.IANT 
Foire de Béiê du 14 septembre. — 
Chevaux. — Champ de foire bien 

pourvu en chevaux et poulains ; les 
bons animaux de. travail, de trois à 
cinq ans, de 4.000 à 5.•080 fr., les autres 
de 3.30 à 3.0'ÛO fr.; les (pouliches de 
dix-huit mois, de 2.000 à 2.500 fr.; les 
bons poulains, entre I.40O et 1.600 fr.; 
les' autres poulains, de 800 à 1.200 fr. 
Les chevaux de boucherie, de 400 il 
600 fr., soit de 2 à 2,50 le kilo. 

Bovins. — Environ 70 couples de 
bœufs de travail de trois à six ans, 
Vendus de 4.000 à 6.000 fr. la couple. 
Les bonnes vaches amoui!Vantes ou en 
lait se vendaient entre 2..080 et 2.500 fr.; 
les' autres, de 1.000 à L'5'0'0 fr.; les bre-
tonnes en lait ou avancées, de 1.000 à 
1.500 fr, ; les bonnes génisses, de 1.800 
k 3.004) fr. ; les autres, de 1.000 à 
1.500 fr.; les bovins non accouplés, de 
1.500 à 1.800 fr. Bonne vente sur les 
bêtes' à cornes. 

Moutons. — Environ 300 moutons ; 
les bons béliers pour la reproduction 
se vendaient de 380 à 480 fr. ; les agnel-
les pour reproduction, de 320 à 420 fr.; 
ceux pour la boucherie, de 300 à 35>0 fr. 

Châteaubriant, le 18 septembre. 
Farines, 100-102 fr.; blé, 130 fr.; 

seigle, 120 fr.; sarrasin, 95 fr.; avoine, 
1O0 fr.; orge, 100 fr.; son, 80-85 fr.; 
paille, les 500 kilos, 170 fr.; foin, 250 fr. 

Beurre en gros, 14 fr. le kilo ; en 
détail, 17-19 fr.; œufs, 6.50 à 7.25 la 
douziaue. 

Beurre rare en raison du temps ora-
geux. 

Vieilles poules, 25-28 fr. la couple ; 
poulets, gros 35-40 fr., moyens 28-32 fr., 
petits 22-2S fr.; pigeonneaux, 9-11 fr.; 
îa/ilus domestiques, 14-18 fr.; canards 
domestiques, SO-SS fr.; lièvres, 18-
23 fr.; levrauts, 10-18 fr.; lapins de 
garennes', 4-6.50 ; perdrix, 6-8 fr.; pe-
tits perdreaux et pouillards, 2-5 fr.; pi-
geons ramiers, 3-4.50. 

Bœufs, 3.50-4.10 le kilo ; vaches, 3-
3.60 ; veaux, 3*3.25 la livre ; porcs gras, 
7.75-7.80 le kilo ; porcs maigres, 300-

3<K> fr. pièce ; porcs de lait, 300-230 fr. 
la pièce. Baisse sur les porcs gras. 

Par suite de la récente foire de Béré, 
ce marché était peu important. 

NOZAY 

Blé, 132-133 fr.; avoine, 94-95 fr.; 
sarrasin, 99-100 fr.; orge mouture, 99-
100 fr.; scigre, 94-95 fr.; son, 80 fr. 

Foin, 230 à 240 fr.; paille de froment 
pressée, 175 fr., le tout aux 500 kilos. 

Cidre, la barrique de 220 litres envi-
ron, 90 à 100. fr., droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gro» 17.90 à 18 fr., 
au détail 18.25 à 18.50 ; œufs, la treiz., 
6.50 : poulets, la couple, petits 24 à 
30 fr., gros 32 à 38 fr.; canards, la 
couple, 32 à 35 fr.; pigeonneaux, la 
couple, 6.75 à 7 fr.; lapins domestiques, 
12 à 18 fr., suivant poids et espèce. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.50 à 4.25 ; 
vache, 3 à 3.60 ; veau, 6.75 à 7 fr. ; mou-
ton, 6 à 6.55 ; porc gras, 7.75 à 8 fr. 

Porcelets de six à huit semaines, 179 
à 250 fr.; marchandise supérieure, jus-
qu'à 220 fr.; de deux à trois mois, 230 
à 290 fr. ; grands courantins de Irois à 
quatre mois, 30O à 360 fr.; belles jeunes 
truies adultes. 380 à 450 fr. 

CANDE 

Froment, 130-132 fr.; seigle, 100 fr.; 
orge, 90 fr.; avoine, 95 fr.; pommes de 
terre, 70 à 75 fr. les 100 kilos ; paille, 
les l.COO kilos, 350 fr.; foin, les' 1.000 
kilos, 500 fr.; beurre, 9 fr. le demi-kilo ; 
œufs, la douzaine, 6.50 à 7 fr. ; canards, 
la paire, 24-26 fr. ; poulets, la paire, 
23 à 30 fr.; lapins, la pièce, 12 à 18 fr.; 
lapins de garenne la pièce, 5 fr. ; per-
drix, la pièce, 6.50 k 7 fr.; pigeons, la 
paire, 9 à 10 fr. ; lièvre, 4 fr. la livre. 

Porcs gras, amenés et vendus' 40, le 
kilo 9 fr.; porcs maigres, amenés et 
vendus 150, de 350 à 420 fr. la pièce ; 
porcillons, amenés 350, vendus 330, de 
110 à 180 fr. la pièce. 

SAVEN'AY 
Bœufs gras, amenés 18, vendus 12, 

Ire qualité 4.30, 2e quai. 3.90, 3e quai. 
3.40 ; vaches grasses, amenées 41, ven-
•lues' 38, Ire qualité 4.40, 2e quai. 4, 
3c quai. 2 à 3 ; vaches pleines ou en 
lait, ameneées 123, vendues 72, Ire quai. 
2.C0O fr., 2e quai. 2.000 fr., 3e quai. 1.000 
à 1.500 fr. 

CLISSON 
Froment rouge, les 100 kilos, 130 fr.; 

avoine, 115 fr.; foin, les 500 kilos, 180 
à 200 fr.; paille, 185 à 190 fr.; poulets, 
la couple, gros 35 à 40 fr., movens 31 
k 34 fr., petite 25 k 30 fr.; lapins, la 
pièce, 15 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
6.50 à 7 fr. ; beurre, le demi-kilo, 10 
à 14 fr. ; bœufs gras, le kilo sur pied, 
4 à 4.50 ; bœufs do travail, la paire, 
4.000 à 6.000 fr.; vaches grasses, le 
kilo, 3.50 à 4.50 ; vaches laitières, 
l'unité, 1.000 à 2,500 fr.; porcs, 8.50; 
porcs de lait, l'unité, 230 à 300 fr. 

PA1MBCEUF 
On a coté aux 1O0 kilos : farine 

Ire qualité 198 à 199 fr., 2e qualité 
197 fr.; froment, 126 à 128 fr.; avoine, 
92 à 94 fr.; son, 88 à 90 fr.; foin, les 
500 kilos, 180 à 190 fr.; paille, 155 k 
160 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.70 à 4.30 ; tau-
reaux, 3.70 à 4.10 ; vaches, 3.60 à 4.10 ; 
veaux, 0.90 à 7.40 ; moutons, 6.50 à 
6.90 ; porcs', 7190 à 8 .20 ; poulets, 23 à 
37 fr.; canards, 27 k 32 fr.; pigeons, 
10.5O à 13 fr.; lapins domestiques, la 
pièce, 11 à 21 fr. ; lapins de garenne, 

8.50 à 10 fr.; lièvres, 28 à 33 fr.; per-
drix, 8 à 9.50. 

Beurre en gros, le kilo, 21.50 à 23 fr.; 
beurre au détail, la livre, 12 à 13.50 ; 
œufs, la douzaine, 7 fr.; pommes da 
terre, les 100 kilos, 60 à 70 fr. 

SAINTE-PAZANNE 

Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr, 
moyens 32 à 40 fr., petits 25 à 32 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 11 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 20 fr. ; œufs, la douzaine, 
7.50 : beurre, la livre, 12.50 à 13 fr.; 
vaches laitières', l'unité, 2.500 à 3.200 fr.; 
veaux, 1.000 à 1.500 fr.; porcs de lait, 
l'unité, 250 à 300 fr. Vaches amenées,1 

70 ; porcs de lait amenés, 235. 

SAIXT-PHILBERT-D-E-GRAXDLIEU 

Beurre en détail, 13 à 13.75 le demi-
kilo ; œufs, 6 fr. la douzaine ; poulets, 
la couple, gros 50 à 55 fr., moyens' 40 
à 45 fr., petits 30 k 35 fr.; canards, 
18 fr.; lapins, 15 fr.; pigeons, la cou-
ple, 7 à 8 fr. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

L'ARRIERE-SAISON 
AUX STATIONS BALNEAIRES, 

THERMALES ET CLIMATIQUES 

Si, après les grandes chaleurs, xouë, 
désirez profiter encore des beaux jours, 
utilisez les billets d'aller et retour indi« 
viduels en 1", 2° ou 3° classes, délivrés) 
au départ de toutes les gares des grands 
Réseaux français à destination des sta-
tions balnéaires, thermales et elima< 
tiques dénommées des Réseaux d'On 
lcans et du Midi, sous condition d'un 
minimum de parcours et d'un séjouï 
minimum de douze jours au lieu da 
villégiature. 

Ces billets qui comportent une réduo 
tion de 20 k 30 %, suivant la classe ou 
le parcours, sont délivrés jusqu'au 
30 septembre 1929 ; ils ont une validité 
de 33 jours, avec faculté de prolonga-
tion, moyennant supplément, pour lest 
billets de stations balnéaires ; toutet 
fois cette validité ne peut dépasser la 
date du ô novembre. 

Pour plus amples renseignements, 
consulter l'Agença des Compagnie! 
Orléans-Midi, 16, boulevard des Capu< 
cines, et le bureau, 126, boulevard Ras-
pail, k Paris, ainsi que les gares e\ 
Agences de voyages. 

L'Imprimeur-Gérant: F. DUPAS. > 

Rhumatismes 
Le Docteur Simeray, spécialiste, 8* an-

née, consulte k Nantes, 2, rue Boileau, 
le samedi après-midi et à Saint-Nazaire, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Références 
uniques dans la région. Renseigne-
ments. Notis gratis. Livre 2 francs par' 
poste (143* mille). Ecrire Dr SIMERAY,' 
rue Boileau, Nantes. .', 

i _ ?ov,r retirât? le plue grand béné-
fice d$ l'élevage dos porcs, iffâut 
que l'élef OUr parvieaae à engrais-
ser SJÎS co'Mioas datte le plus court 
.tçmjp pbss.'.M». POur celft, il est 
îndiabesiyaMfe que le porc soit 
Ki&jBrèiJi! en excellent état de 
sanio. Il faut surtout qu'il ne 
survienne àttcujj tiBeident provo-
quafift un arrêt Sans là crbissaîice. 
Or, Te plus r'ôdpùtàplo accident, 
c'est 1» faiblesse dés membres 
parce qu'en quelques jours, il fait 
^rdre au pore îe poids et le 
itïaëfiee. de plusieurs semaines 
^'engraissement. Peut-on l'éviter? 

OTFIt de la faco,nla plus certaine 
et la plus facile, par le seul 
emploi de la ^mlvendeins. 

La « PrOYendeiue » par sa c0m« ' 
position fièrement étudiée ren-
ferme les |lé.ijen'ïs quj ïoJ|"déJsLÛt 
dans l'alimentation liaMtttélîède» 
porcs. „ .i 

La t. Provendeine » assure l'ap-
pétit, la cïôjsst|.Uce, raif}Snila« ; 
tion, rengr.aissé;i»ent rapide de* 
pores. Avec « Provegdéine » la"'" 
faiblesse étant évitée, te mai des 
pages n'est pliis à craindre, la 
succès de l'élevage est certàin. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 

P gSg-TO sous toutes les 
il I* 3 %l formes possibles 

à Commerçants et Industriels 
Chiffre réalisé et déclaré depuis 1927 
23 MILLIONS de FRANCS 

AVOINES, etc. 

«SEMENCES 
TRÈS GRAND RENDEMENT 

Catalague gratuit 

DO ̂ .T^JiLX If 
à CARIGNAN (Ai-demies) | LA RIÉNITRÉ (H-et-L.) 

Les porcs s'engraissent rapiclesnen'!!.*; 
ïl° 777. — M. Jean FOUASSEUR, Treguennoc en Kerlouan à 

PLOUNEOUR-TREZ (Finistère), nous écrivait le 5 juin 1929 ; « J'ai 
fait l'essai de votre Provendeine. J'ai séparé 4 porcs en deux groupes 
de deux dans des étables différentes. A deux porcs j'ai donné de ta Pro-
vendeine à chaque repas et au bout de deux mois, ceux qui avaient reçu 
de la Provendeine pesaient 30 kilos de plus que les autres et mangeaient 
avec beaucoup plus d'appétit. Ce n'est pas tout, la. chair elle-même était 
meilleur. Après cet essai, j'ai recommandé la Provendeine û mes amis 
qui l'empeoient aussi. Grand merci donc de votre produit, je vous sou-
halte beaulcoup d'acheteurs. » 

-r 

I: 

La "Provendeine» est vendue chez 
tous les pharmaciens, droguistes, 
igrainetiers, en boîtes de fr.7.50 et 
■15 fr.; la grande boîte renferma trois 
fois la quantité contenue dans la petite. 

Nous ne faisons aucun envoi contre 
remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa vàleur plus 
5 francs pour frais d'expédition.'] 

Dépôt pour l'Ouest de la France ; 
Maison Louis SANDERS, 10, Quai Richemont, RENNES. 

BOUILLEU R-DISTÏLLATEU E 
C'est un alambic "COYAC" qu'il oous faut! 

PARCE QXJE : 
I». — Avec son système à bain-marie et à repassse 

automatique, il fait des EAUX-DE.VIE IRRE-
PROCHABLES. 

2°. — Il est construit avec des matériaux de PREMIERE 
QUALITE. 

3°. — Grâce â son personnel entraîné, il est LIVRE 
RAPIDEMENT. 

Augmentez votre clientèle et gagnez 
de l'argent avec l'alambic "COYAC* 

Demandez Références et Catalogue à 
COYAC et ses Fils, 14, Rue Beauséjour, NANTES - Tel. 149T7. 

(renvoie dans toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

55 ] ours. 100 cf. 115 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron... 130 et 170 fr. 
24 et 28 kilos envi-

ron... 220 et 250 fr. 
32 et 38 kilos envi-

ron ... 260 et 300 fr. 
DORMEUIL, Elevage Brive .(Corrèze 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

H! Assa 

NANTES - 10, Rue Crébiîlon - NANTES 

AiiPElTiEB, suoo. 

Constructeur 

1, Rue Sainte-Catherine NANTES 

Ancienne Maison MAREC 

19, Chaussée Jffadeleine 

WM ri là y Successeur 
NANTES - téléphone uS.77 

COMPLETS 
79 - 95 - 125 - I 75 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMEABLES, CUIRS, CIRES, GABARDINES 

TOUT LE MENENT, MURES, DAMES, ENFABTS 

UDET HABILL 

'€!#•# Ml C @ 

PRODUIT NATUREL 

à base de C^ROU^S 

Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres à Faulx ! 

L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenante 

Dépôt chez M11" CHATEAU 
à Coudrai/ (Plessé) 

ORLEANS 
SOINS IMMÉDIATS 

Plus de 30 ans 4e succès - Nombreux diplômes d'honneur 
Spécifique Météorifuge contre la 

mdtéorisation, enflures, 
indigestions 10.» 
Génialose assure la conception chez 
tous les animaux femelles, après 
saillie 6.60 
Uniment Sassin guérit boiteries 
récentes et anciennes, efforts de bou-
lets,vessigons,écarts entorses. 11.» 
Pommadé Vulnéraire guérit chevaux 
couronnés, plaies récentes et 

anciennes, coupures, brûlures, 
blessures. ............ 7.E0 
Poudre Corroborante guérit choléra 
des poules, .toutes maladies des 
votâmes, dindons, lapins.. , 7.00 
Provendo Orientale guérit l'anémie, 
faiblesse générale, facilite la diges-
tion et l'engraissement. Le meilleur 

des fortifiants; • 
La boite 7.85 Les 8 boites 58.» 
Ovifère Sassin fait pondre les 
poules même par les grands froids, 

Le sac 1 kg 7.50 
2lgS00 16.» 5 kg 31.» 

'J "Impôt compris) 
Broclrare 96 pages, franco sur demande. 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémeuse 

de l'avenir. 
Ella est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

jui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

société des Écrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

Manufacture Nantaise 
de 

VOITURES l'ENfANTS 
Angle Rues de Verdun el de Strasbourg, 28 

Ses LANDAUS "ANNIK" 
Les plus Solides 

Les plus Elégants 
Les plus Confortables 

et toutes les 

VOITURES D'ENFANTS 

Toutes les Réparations, tous les Accessoires 

20 % d'azote 
ammoniacal 

CIANAMIDE granulée ou en poudre huilée 
15 %, 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

NITRATE DE CHAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote : 14, 75 % nitrique, 0,75 % ammoniacal 

EMPLOYEZ CES EXCELLENTS 

SUR TOUTES VOS CULTURES 

EN VENTE CHEZ TOUS LES NEGOCIANTS 
Ls Bureau ds 4, Quai Jeaa-Bart 

Renseignements Agricoles du IILIU iUIll liiHiïV'HO UU 11 ilflVIÏ! NANTES 
envoie gratuitement et franco brochures et renseignements sur l'emploi des 
engrais chimiques. Il organise gracieusement des expériences. Consultez-le. 

tOMPTOIR fliANÇAISDË l'AZOT 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et MÉTROPOLE, 24, Rue St-Lazare, PARIS 

^ O W SECRET s 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et dîgestive permet à l'animal d'assimiler en 
les complétant les aliments donnés. Employez la FARINE ÂTÉ, vetos engraisserez rapidement et 
économiquement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètemeiit igus les risques et difficultés de l'Elevage. 

Vous trouverez la Farine AXÉ dans toutes les Succursales dé l'Economique, des Docks de l'Ouest 
de l'Union des Docks ^. i 

?.ET CHEZ PLUS DE 2.000 pEPOSITAIRES EN BRETAGNE, ÏÎÔBtK4NDIE ET VENDÉE X..., 

^ËâSïSS.iS?. {SMiSWïift.ÈU£AS. fiU&.5k D». Saint-Clément. ^ Téléph. Ï46.-55'.^Compte4>ostal .t , 


